




















Dixchuit «Casques bleus» français blessés 


Paris est critement précupé» 


Les Japonais 
dans lois 
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à js est ors que: es tirs iques se Poursuivaient s 
ment généralement qu'i a trois à | mercredi matin:13 août, entre soldats français. de La 


FINUL:au sud du Liban et militaires chiites d'Amal, le 
gouvernement s'est déclaré «vivement préoccupé ». Ces 
incidents ont fait quatre morts parmi les miliciens chiites. 
et, selon l'ONU, dix-huit blessés parmi les Français. 
M. Chirac'a fait part ire nupaile et de son soutien 


Atlantique. 








OPA sur une société américaine 
L'Air liquide accroit sa part 
par ls incidents du Liban du Sud! du marché des gaz idstrels 


L'Air liquide, quatrième pe privé français et princi- 
pale société mondiale pour les gaz industriels, a décidé de 
lancer une offre publique d'achat sur Big Three, société 
américaine de ce secteur en pleine expansion outre- 


L'opération porte sur plus d'un milliard de dollars, ce 
qui en ferait l'une des plus importantes acquisitions améri- 


caine Big Three un accord visant 


ceur, H-1 
7 ; aux soldats fi : ne : 
QE Een le pes de tir de ue |. pose Caines par une société française. 
moins nus re a Hi àDe laïsser fouiller à un barrage du Noméro un mondial des 
er contingent français, près d’Abbas- | industriels, DAR Bquide, Pre 
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96 NOITE CONESPONCANE _______ sich, à 7 kilomètres à l'est de Tyr. 
Après seize heures de violents 


trième société privée française, 
soubaite renforcer ses positions 


réeurs nippons à mafhriser les LUCIEN GEORGE. |aux Etats-Unis. Le groupe vient 
spatiales, et notam- | affronte les combats entre {Lire la suîte page 5.) de signer avec la société améri 

ment la construction de moteurs | les miliciens d'Amal et le contin- 

à oxygène et hydragène liquides. à 


Le raid irakien contre l’île de Sirri 


Menaces sur le pétrole iranien 


était capable de mobiliser 
financiers 


d'importants moyens 
(156 milliards de yens pour: 


l'agence spatiale nationale 
{NASDA), les loborataires de 





La loi-sur F audiovisuel - 


M. Léotard, à l'arraché 


fusée américaine Delte. Elle _Tià loi sur le Hberté de ler com. PLAN 
motamment taire. 


blique — 30 firent ren er à 
n'était japonaise qu'à 60 %: H-1. pla Lire, 



















plus puissante, l'est à 80 %, etie | Ia pris tion de TF1 a Été défi Le majorité, que ce soit sn sa bi va omme ui se présenta 
prochain pos H2, sat a ue es nu Palais-Bourbon où au palais du _ ! DE É centre be mers 
mercredi 13 dans la version Luxembourg, ne pouvait ouvrir Le Séns vin, 
sonate par haut le proie ee ou dispositions quAt avait 
+ 5 %e ee men 
nr nn Ex souplesse on en force? Le al. M. Lébtard à utilisé les d'abord rejetées. Les uns ou les 
ser . marathon de M. devenu r constitutionnels autres ne Seront-ils pas tentés de 
d re De do | course d'obstacles, s'est achevé la version propo- le faire payer plus tard à 
tionnaire des charg hi ne ne an à de où à M. Léotard 


! pe une ultime démonstration 
cd À collier ÿ laisser. Ces méceniames ont 
aussi autorisé quelques menues 
vengeances à lui qui pet. on 
ns senti un moment daus la peau 
du ministre de le saint Sébastion. 
Les barristes — ous 
ra er re Es Pre de le paysage odiovisnsle aura 
Léotard au Sénat — se sont 2insi Satisfaction Lorsque les 
ous sur 29 penibét RS ares 
dispositions contre les cancentra- ripoties do 
_rée : le passage devant le AURA er dre seront oubliées. Mais, pour le 
parce que la Constitution et les eux tenaient. Les giscardiens k 
Rens Je Anbées lui sou de n'avoir pas été 
ont permis d'imposer sans risque, mécontents des malheurs de 
à l'arraché, Poe perte Guise celui qui fut un temps le poulain 
vues, si souvent mises À mal au de l'ancien président de la Répu- 


en a cure. Il a rempli se mis- 

— la «nouvelle télévision» 

va arriver. Sa base électorale, 
prochait VET nee) 

pe ue gi "apparente, d'avots dé taudé à bouleverser 

la 


sun aibne . 
tic d'artiierie qui l'a prépa- 


[Lire nos informations page 6.) 





Paul Fabra 


C'est une bonne chose que 
l'esprit de réforme reste dans l'ai , 
surtout quand il s'agit de s'en 
prendre : à des pratiques aux- 
Quelles le France 





doit son triste 

record en matière d'inflation. 
Cependant, il y a réforme et 
réforme, et si l'on veut avoir des 
chances d'en réussir une. qui 
vaille, par exemple en ce qui 
Amen le fonction- 


du marché monétaire et 


ont-ils ouvertement souhaîté 
eq res la 
américaine, pour 


station spatiale 
Isqueil Pouxralent réaleur un | 
mn ismbretre best On 


tort à on appelle la régulation du 
1 convient de 
ae re de | RTE 


américain _ sers . 
étolles » (DS), mi ss ï 
vernement n'a pas officiellement 
répondu aux sollicitetions de 
Washington. L'espace, au mâme 
titre que l'électronique, les 
matériaux ot les bi 

fait désormais partie ds la pano- 
plie industrielle et — sans doute 
bientôt — de foronee. ru 
cialis japonaises. - mars 


















risq! n 
adopter phone de pu 
méthodes, bon et Je moins 


L'enjeu est considérable, Et les 
décisions que ics autorités moné- 
taires (qui peuvent être, selon les 
cas, le ministre ou la haute admi- 
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à racheter la totalité de ses 
actions. Une offre publique 
d'achat (OPA) sera lancée au 
prix unitaire de 29 dollars. L'opé- 
ration portera au total sur 1,1 mil- 
Biard de dollars (7,4 milliards de 
francs). d 


Cette acquisition constituera 
l'ane des plus importantes jamais 
réalisées aux Etats-Unis per nie 
entreprise française, après celle 
de Texas Guif par Elf-Aquitaine 
en juin 1981 (14 milliards de 
francs environ). 

Elle sera considérée réussie si 
67,4 % des titres sont présentés. 
Sa conclusion n'interviendra 
cependant pas avant la fin de 
l'année en pe 

sa 
mir hr doivent 
encore examiner sa régularité et 


ANDRÈ DESSOT. 
{Lire la suite page 17.) 
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H n'y a pas eu 
d'affaire 
Ben Barka 
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Anniversaire 
à Berlin 
Des deux côtés du 


mur... 
PAGE 3 


L'emploi 
des jeunes 
Impasse sur les plus 


défavorisés 
PAGE 16 


Un entretien 
avec le ministre 
syrien de la défense 


PAGE 5 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 





Rencontre avec un violoncelliste . 


Janos Starker, l’insoumis 


nistration : gouverneur de la Ban- 
que de France, directeur du Tré- 
sor) sont amen£es à prendre 
peuvent s’analyser en termes rela- 
tivement simples, même si les 
mécanismes mis en œuvre sont 
complexes. Ïl n'y a donc pas de 
justification sérieuse pour en tenir 
systématiquement à l'écart l'opi- 
nion publique. 

Îl y en a d'autant moins que si 
les Plus hauts dirigeants ne 
s’astreignent pas à lui rendre 

compte — exigence démocratique 
élémentaire — de leur action, et 
des raisons qui la guident, le ris- 
Que est grand, on l'a vu plusieurs 
fois avec des conséquences dra- 
matiques dans le passé, qu'eux- 
mêmes s'expliquent très mal les 
répercussions directes et indi- 
rectes de leurs décisions. 

Par exemple, le maintien de 
l'équilibre extérieur, sujet 


‘constant des discours de nos 


politiques, est en droite 


virtuosité infaïllible ou Couperin 
comme un romantique tardif, 
Starker est l'image même de la 


un peu partout dans le monde, 
mérite cat honneur. 

Mais quand reverra-t-on en 
France Starker fe mal-aimé qui, 
dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, ne ménage pas ses cri- 
tiques envers certaines institu- 
tons, certaines valeurs peut- 
être surestimées ? Un petit livre 
de caricatures, pour lequel il a 
rédigé des légendes venge- 
resses et qui égratigne 

quelques-uns de ses confrères 
les plus célèbres, fera peut-être 
davantage pour Sa réputation 
d’insoumis que l'accomplisse- 
sent de son art, pourtant tout 
aussi insolent. 

ANNE REY. 
{Lire page 9.) 





La réforme de la politique monétaire 
Plaidoyer pour la qualité 


ligne influencé et pour tout dire 
déterminé par Îes interventions de 
linstirut d'émission (achats de 
bons du Trésor ou d'effets com- 
merciaux} sur le marché moné- 
taire. 


Comme M. Edouard Balladur 
l'a promis, c'est à Ia fin de l’année 
qui sera abandonné définitive- 
ment le système de l'encadrement 
du crédit (déjà sensiblement 
«libéralisé» par M. Pierre 
govoy). Par quoi le remplacer ? II 
est convenu de présenter schèma- 
tiquement ia solution envisagée 
(déjà, dans les faits, partiellement 
appliquée) de la façon suivante 
qui semble, à première vue, cohé. 
rente et logiquement irréprocha- 
ble : au lieu d'agir directement 
sur la quantité de crédit, on procé- 
dera au réglage de La masse moné- 
taire par une politique active de 
taux d'intérêt. 


(Lire la suite page 18.) 
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Débats 





SITES EN PÉRIL 


La défense de l'environnement n'est plus à la mode — dommage. 
ui menacent des sites fragiles. L'un dans Îles 


Voici deux projets 
De dans le val Louron, dont nous avons 
aris même, sur les bords de la Seine. 





éjà parlé; l'autre à 


Bercy et son «hôtel des ministres » 


Une « tour-signal » va être construite sur les bords de la Seine 
et encombrera les perspectives sur le fleuve 


ES Parisiens passant quai de 
Bercy peuvent s'étonner de 
voir pousser sur la rive droite 

de la Seine, à une cinquantaine de 
mètres en aval du pont de Bercy, 
quatre piliers en ciment armé. Les 
maquettes exposées au centre 
d'information installé sur Le chantier 
du nouveau ministère de l'économie 
et des finances leur apprennent que 
ces travaux, en partie exécutés dans 
le lit du fleuve, donc techniquement 
difficiles et onéreux, constituent les 
fondations d'une tour devant j 
l'«hôtel des ministres». Sur cette 
tour viendrait s'appuyer la dernière 
arche du ministi appelée «aile 
des ministres », après avoir enjambé 
LE boulevard longeant le quai de 


rCY. 

On a dé séncn EL r. = 
et pesant e uture fa tu 
ministère vis-à-vis du palais omnis- 
ports, conçu comme un immeuble- 
pont, formé d'une suite de grandes 
arches, l'édifice conviendrait mieux 
à une centrale électrique ou à un 
ges de la Compagnie nationale 
du Rhône gra un grand départe- 
ment ministériel. 

Mais la partie la moins admissible 
du projet est certainement la tour et 
l'aile des ministres. En premier lieu, 
la construction sur le domaine public 
fluvial d'un bâtiment administratif, 
qui n’a aucun rapport avec l'utilisa- 
ton ou la mise en valeur de la voie 


LEE de 


EVENU une « vadette 
médiatique », au même 
titre qu'Edouard 

Leclerc ou. Yves Montand, cs 
fils d’ouvrier de la banlieue 

Je », aujourd'hui seul après 

Dieu (et encore...) à la tête d’un 
petit empire commercial et 
industriel de 10 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et de 
douze mille salariés, collec- 
tionne les «une» des journaux 
comme d'autres les timbres- 
poste. 


Fin juillet, c'est son équipe, 
La Vie claire, qui, emmenée par 
Bernard Hinauit puis par Greg 
LeMond, gagne le Tour de 
France avec, suprême provoca- 
tion, une première place rem- 
portée par un Américain. Le fen- 
demain, l'autre Bermard — Tapie 
— enlève à l'arraché aux Giron- 
dins de Bordeaux leur numéro 
un, Alain Giresse, pour la piacer 
à la tête de son club de football, 
l'Olympique de Marseille. 

Dans la foulée, le « Zorro des 
entreprises en faillite» annonce 
qu'il cède au Britannique Broo- 
ker 38 % du capital de La Vie 
claire et au couturier français 
Jacques Estérel la maison de 
haute couture de Mr« Grès, 
acquise il y a à peine deux ans. 
On s'y perd. D'autant que, le 
soir même, il fait son entrée en 
lice aux côtés de Francis Bouy- 
gues, le «roi du béton» et son 
partenaire dans l'aventure 
Wonder, dans l'arène où vont 
s'affronter les candidats au 
rachat de TF 1, la chaîne qui dif- 
fuse son magazine au titre sans 
équivoque : & Ambitions », 


Mais où trouve-t-il le temps 
et l'énergie pour déployer une 
telle activité tous azimuts, se 
demandent ses « groupies » et 
ses détracteurs, au moins aussi 
nombreux ? Son premier livre, 
Gagner, apporte quelques éjé- 
ments de réponse. Ecrit à la 
gloire de son auteur, cat 
Ouvrage comporte, au détour 
d'un chapitre consacré à ja 
€ guerre des looks x, une 
< petite explication biologique ». 

« Vous avez, monsieur Tapie, 
un problème de glandes surré- 
nales, hi confie son médecin. 
Elles sont deux fois plus voluri- 
neuses que la normale. Ce qui 
veut dire qu'elles dégagent 
deux fois plus d'adrénaline que 
la moyenne... 2. Au-delà da 
cette «anecdote» médicale, il 
est certain qu'il y a chez cet 
homme-là une volonté et une 
rage d'entreprendre hors du 
commun. Tous les spécialistes 
en publicité confinmeront qu'on 
na bétit pas une image comme 
celle que véhicule depuis des 
années Bernard Tapie sur du 


« GAGNER », par Bernard Tapie 
La rage d’entreprendre 





par FERNAND FAGNOT {*} 


navigable ou de l'énergie hydrauli- 
que juridiquement très contes- 
table. 

Mais surtout l'opinion publique 
doit être alertée sur l'atteinte très 
grave et d’un genre vureex que 
cette emprise suf ve porterait 
au site de la Seine dans la traversée 
de Paris. 

En effet toutes les grandes 
constructions universitaires, admi- 
nistratives ou sportives élevées au 
cours des dernières décennies en bor- 
dure du fleuve ont au moins le mérite 
de respecter les alignements et de ne 
jamais empiéter sur les quais et le 
cours d’eau. 

Par contre l'avancée du ministère 
jusque dans la Seine formerait on 
écran aux perspectives vers le cœur 
de la capitale et vice versa. Dans ce 
secteur s'offre sur près de 3 kilomè- 


tres, la succession des ponts, 
un vaste horizon de ciel et d'eau qui 
donne une impression d’infini si pré- 


cieuse pour les habitants d’une 
grande ville. 

En outre cette avancée barrerait 
la continuité de la ligne d’arbres que 
l'Etat et la Ville s'efforcent de déve- 


lopper des deux côtés du fleuve. Elle 
















































vent. Le fond est solide, même 
si l'apparence donne le tournis. 
En affaires, l'important, c'est 
de convaincre. Et vite. D'où la 
règle des trois « 20 x : 20 centi- 
mètres du visage, les vingt pre- 
miers mots, les vingt premières 
secondes. Mais avant, d faut 
savoir. «Aujourd'hui, que ce 
soit dans le domaine da la mode 
ou du sport, de l'alimentaire ou 
des piles alcalines, je tâche de 
faire en sorte que rien de ce qui 
appartient au domaine 
qu'engiobe le groupe 
Tapie ne me soit étranger. S'i 
n'y a pes savor, il y a piège. s. 
Cette leçon de bon sens 
apprise au hasard d’un parcours 
en zigzsg l'a conduit de ses pre- 
miers «restaus du Cœur», à 
l'êge de quinze ans, à l'épisode 
fameux des châteaux de 
Boksssa, en passant par cette 
affaire de «cœur assistance », 
qui, visiblement, lui est, alls 
aussi, restée sur l'estomac. 
Après le « rêve x et son parcours 
du combattant contre l'injus- 
tice, il luï fallait affronter le « ris- 
que». On peut se gausser de 
l'une ou l'autre de ses déclars- 
tions fracassantes et critiquer le 
flou qu'il entretient savamment, 
même s'il s'en défend, autour 
de la situation financière de son 
groups. Mais on ne peut mettra 
en doute ses qualités de chef 
d'entreprise et sa clairvoyance 
sur les risques qu'il encourt. 
«En choisissant le statut de 
société en nom collectif, js me 
Suis engagé dans {a vois de la 
cohérence et du risque, de 


sa particu- 
farité est de faire profiter 
l'actionnaire principal de la 
richesse réelle de sa holding, 
puisque celle-ci lui appartient. 
L'inconvénient, c'est qu'en cas 
d'orage, tout y passe... » 

Autant prendre le parti d'en 
«rirex, troisième composante 
de cette devise (le rêve, le ris- 
que, le rire), sur laquelle il a 
bâti, à querante et un ans, à la 
fois son métier et son existence. 
Tout en restant parfaitement 
lucide. «/! va sans dire que je 
serais triste de perdre me mar 
son, mon jet ou mon bateau, si 
m'assaillent un jour des revers 
de fortune. Mais je ne perdrai 
Pas l'essentiel : ma famille et 
mes vrais amis. Je plains sincè- 
rement ceux qui axent leur légi- 
ümité sociale et affective sur le 
succès : le jour où celui-ci les 
quitte, üs n'ont plus rien. > Une 
façon de dira que ce n'est pas 
son cas. $ 

SERGE MARTI. 
*x Gagner. par perd Tapie. 


Editions Robert Laffont, . 
MF, 280 P. 



















Fopposra ht à uno crane se 
£a Promena comme ce 
quice A8 fe eur les qui Sainte 

et de la Tournelle après la 
renonciation à le voie express rive 
gauche. 


caractéristiques de la capitale fran- 
çaise, chère à ses habitants et à ses 
visiteurs. Elles doivent être préser- 
vées. 


Pour justifier leur empiétement 
Îes architectes invoquent l'intérêt de 
créer dans l'Est parisien une tour- 
signal, le pendant de la tour Eiffel, 
ainsi qu'une porte d'entrée dans la 
ville sur une importante voie d'accès. 

L'« hôtel des ministres » jouerait 
ce rôle de tour-signal. De forme rec- 
tangalaire et de près de 43 mètres 
au-dessus de l'eau sur 22 mètres de 
large, certe sorte de phare où de 
marina baignant dans le fleuve serait 
cure par Momie loggias 

trées en surplomb, regardant vers 
eue de cast et destinées 3 

airer appartements 
fonction occu entièrement les 
trois derniers étages de la tour. 

L'aile des ministres, lancée au- 
dessus du quai de la Rapée comme 
un restaurant-pont 


risien, qui mérite mn 


es 

ards à l'est que dans les quartiers 
Historiques où privilégiés. l'on 
peut douter que des bureaux et des 
Salons, suspendus au-dessus du va- 
et-vient bruyant de La circulation sur 


Enfin comment peut-on admettre 
sans rire qu'à notre époque les appar- 
tements des ministres saient offerts à 
la contemplation des foules comme à 
Versailles la chambre du Roi-Soleil 
duitie po de mire'de toute Je 
cour ? lastueux appartements 
du duc de Morny, dans l'ancien 
ministère, sont extérieurement bien 


plus discrets. 
Seule consolation : la nouvelle 
tour de Nesies de Bercy, ressuscitée 


Le dimanche 20 juillet, ma 
femme et moi marchions, de Di 


à Varangeville — par Pourville. 
même que lors de précédentes 
visites en Normandie, nous avions 
es de visiter ee 
vieille se avec son cimetière, 

le grand peintre Georges Braque est 
caterré. 

Nous marchions sur une petite 
route, aux environs de midi, quand 
DOUS NOUS sommes APETÇUS QUE NOUS 
nous étions égarés. A ce moment, 
deux voitures S'approchaient. J'arré- 
tais la deuxième pour demander au 
conducteur de bien vouloir nous 
indiquer la bonne route, Il nous 
aida, avec l'assissance de sa char- 


La voiture di ds 

continuions ne Mais 

peu de temps après la même voiture 
S'arrêtait à nouveau à côté de nous. 
Certe fois, conduite par la dame, qui 
ouvrit la porte et nous informa 
qu'elle nous conduirait à notre desti- 
sation. Nous étions tous les deux 
bouleversés par le charme et l'ama- 
bilité de cette dame. 

YVAN JELINEK 
{Londres}. 


Pour une meilleure 
conduite 


Un des premiers moyens de lutter 
contre les accidents de a route estle 
aurict fespect du code de la route et 
de la ré lementation qui en découle, 
Etre titulaire d'un permis de 
onduire est en somme une autorisa- 
tion officielle donnée par la société 
pour la vie, 
ie permis obtenu depuis dix, 
net, trente, quaranie, cinquante 
ans et parfois Aus, prouve-t-il que 
son détenteur connaisse toujours 
correctement le code de la route, 
avec tout ce que celui-ci 
souvent d'adaptations et de 
nouvelles tant dans les domaines de 
la signalisation que de l'évolption 


it et nous - 
is très 


Haute tension dans les Pyrénées 


L'Etat persiste dans son projet d'installer 
une ligne de 400 000 volts dans la haute vallée du Louron 


EUXIÈME exportateur 
ial de services & 

aux rentrées du tourisme 
étranger, la France vend son art de 
vivre, ses villages et ses paysages, 
mais pour combien y Bras ? 
N'hypothèque-t-on pas e 

que nous devons à nos enfants ? 


Brown : « La terre n'es! pas un héri- 
tage de nos ancètres mais un 
emprunt à nos descendants, » 
Naguère, le mitage de l'espace 
était circonscrit aux zones les plus 
urbanisées ou au littoral touristique, 
mais aujourd’hui la France profonde 
est touchée au cœur 
routes, TGV et autres lignes à haute 
tension. Bien sûr, il n'y a pas de 
création sans destruction et il ne 
s'agit 
mais 





Coûts prohibitifs 
En attendant une politique de 


Féleree où la tlénmque, choux 
L je ou tique, chacun 
se console en se disant que la France 
est grande, qu’il y a des parcs natio- 
raux et des bAIES moniagses pres. 
que intactes. Mais on les sait aussi 
menacées comme le montre ce qni 
à de devenir la triste et lamen- 
table histoire du Haut-Louron. 


Aujourd’hui, c'est l'un des élé- 
ments de ce patrimoine situé au 
cœur des Pyrénées, la haute vallée 
du Louron, qui est menacé de sacri- 
fice par une nouvelle ligne à haute 
tension de 400 000 volts (100 
pylônes de 70 mètres de haut!) 
eatre La France et l'Espagne. 

Si l'on écoute les responsables 
d'EDF, les jeux sont faits. La déci- 
sion a ét£ prise en comité intermminis- 
tériel dès juillet 1984, l'enquête 
d'utilité publique (consultative) est 
terminée et la en he 
publique ne saurait ler. La pose 
des pylônes commencera dès la fin 





habitudes de conduite et autres 
inconsciences et ignorances, ne 
serait-il pas judicieux de demander 
aux automobilistes (voire de rendre 
obligatoire) qu'ils se soumettent à 
des contrôles de révision du code de 
la route ? 

Bien entendu cette révision ne 
pourrait entrainer une quelconque 
nee en cause du penis initial, et 
pour éviter que cette révision ne Soit 
considérée comme une contrainte et 
l'occasion de frais les compagnies 
d'assurances pourraient accorder 
des por sur japan nue 
détenteurs d'un avenant justifiant 
une révision de leurs ie 
du code de la route. 


ANDRÉ CHATELAIN 
{Neuves-Maisons). 


Forums 


Nous voyons les pri i 
gouvernent aller de forum cn forum 
pur aux patrons de mani- 
lester leur reconnaissance et lancer 


Connaissances 





une Campagne pour dire aux jeunes 
de dix-huit à -cinq ans que la 
France s' un mot 


les chômeurs qui ont plus de 


Pourquoi nos ministres, à com 
mencer par le er, n'or! t=- 
ils pas des forums avec chè- 
meurs, avec les salariés de la 
sidérurgie et de la navale, avec les 


vieux dont ils ont gelé les maigres 
revenus ? 
JACQUES REITZER 
(Graffy}. 


® M. Pierre Rondot nous 
signale que dans la lettre publiée le 
17 juillet 1986 sous ls titre : « La 
UT in 
Higne 30, € tions directes 
£a habituelles et fréquentes entre 
dirigeants nationalis'ss syriens et 
libanais. » 















par MICHEL GODET 
et JACQUES MISTRAL (*) 


1986 et tout sera opérationnel en 
1988: un dossier apparemment en 
béton ! Eh bien! mème pas: Car ce 
projet, malgré les apparences, avait 
été classé en dernière position par 
les autorités françaises en fonction 
du coût probibitif des travaux, de 
l'impact sur l'environnement et des 
incidences économiques désas- 
treuses sur le tourisme. d'autant 
que les relations avec l'Espagne peu- 
vent s'intensifier par un couloir voi- 
sin disposant déjà d'une ligne haute 
tension de 150000 volts et plus 
facile à emprunter. * 

Per quel mystère le moïns bon 
projet devient-il le meilleur choix ? 
La seule raison est-elle finalement 
que le Louron ait été la ligne de 
moindre résistance ? 


Ce qui une nouvelle fois est en 
cause cette affaire, c'est 
effet l'esquive d'un débat permet- 
tant une évaluation contradictoire 
des coûts et avantages des diffé- 
rentes h , I] faut être un 
lecteur assidu du journal Je Monde 
pour savoir que ce média est le seul 
à avoir tiré la sonnette d’alarme et 
informé Es lecteurs en rs 
page — hélas! en plein milieu du 
mois d'août (/e Monde du 20 août). 

Rappelons ce qu'écrivait alors 
Marc Ambroise-Rendu : «Pour 
EDF, encombrée de ses centrales 
atomiques, il s'agit de vendre le 
PR SR te 

ne tiennent pas à encoi 
eur val d'Aran, pourtant déjà sil- 
donné par une ligne à haute tension ; 
on prétend même que le roi Juan 
Carlos, EE fréquente parfois une 
station de ski de la région, en serait 


féché.… Or la ligne pouvait passer 


ailleurs, plus facilement, pour 
moins cher et dans des vallées déjà 
industrialisées, donc habituées aux 
marques du modernisme brusal.. 
Hôtons-nous, de que le débos 
ne descende sur la place publique, 
murmure-t-on en haut lieu. » 

De fait, le dossier économique 
n'est pas sûr. Combien va coûter 
cette ligne haute tension ? Près de 
230 millions de francs pour la 
France et au moins trois fois plus 
pour l'Espagne. Mais celle-ci 
compte bien se rem ache- 
tant des KWh à des prix défiant 
toute concurrence. De plus, en ins- 
tallant une ligne qui pourra achemi- 
ner la production de deux centrales 
de 200 mégawatts, EDF reconnaît 
implicitement Le suréquipement 
nucléaire de la France. 

Faut-il alors payer deux fois les 
erreurs de prévision énergétique ? 
Pas nécessairement, il y a d'autres 

(KR r 'essenr asso- 
ciélau CNAM et profemeur à l'in 
d'études politiques. 


le 





Monde 


à l'étranger car le coût du KWh 
consenti par EDF (aux environs de 


10 centimes réclamés par Hydro- 
Québec? A combien vend-on le 
KWbh aux Espagnols ? Nous n'avons 
pas (encore) obtenu la réponse des 
responsables d'EDF. Faudra-t-il sug- 
gérer à Péchiney de fermer son usine 
de Lannemezan pour en ouvrir une à 
? Curieuse à 


? conception de 
l'intérêt national ! 





Eviter l'éparpillement 


S'i fallait quand même exporter, 
alors posons la question de savoir où 
doit passer le progrès: rappelons que 
les responsables d'EDF sont les pre- 
miers à avoir, au nom de considéra- 
tions environnementales, rejeté le 
tracé de la vallée du Rio Majou qui 
avait la préférence des Espagnols et 
soutenu celui du val d'Aran où passe 
déjà une ligne de 150000 volts. Le 
me du Louron est donc un cr 

compromis; c'est tout simple- 
ment là que se trouvait le maillon le 
plus faible de Ja résistance poten- 
tielle au massacre des paysages. 

Certes, le 28 janvier 1985, le 
conseiller et tous les maires, 
de la vallée du Louron ont rappelé 
leur opposition au projet. Mais que 
pèse la mauvaise humeur de quel- 
ques élus locaux face aux craintes 
qu'inspire, par exemple, et pour des 
raisons qu'on imagine, l'hypothèse 
d’un tracé de la ligne en Pays bas- 
que ? 

La gestion des nuisances indus. 
trielles n'est pas un problème sim- 
ple, tout le monde en convient. En 
l'absence de solution miracle, un 
principe de base semble néanmoins 
Pouvoir guider . rationalité des 
choix : éviter l'éparpillement qui 
détruit de manière irréversible le 
patrimoine naturel et les chances 
d'une diversification des activités 
régionales dans le domaine du tou- 
risme. Le Louron est à cet égard 
sans doute l'exemple à ne pas sui- 
vre! 

Tout laisse à penser que le com- 
bat du val Louron est maintenant 
perdu. Puisse cette triste histoire 
servir de leçon pour épargner les 
morceaux de paysage jusqu'ici pré- 
servés! Et puis, consolons-nous; 
dans le village de Mont, un site 
classé regroupé autour de son église 
du treizième siècle, le conservateur 
des Monuments historiques assure 
une veille rigoureuse : la largeur des 
fenêtres restera strictement régie- 
mentée à l’ombre des pylônes 
géants. 
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ESPAGNE : la lutte contre les”: 


tistes basques 





Le gouvernement dément les rumeurs 





à 
LL 
ul 
pen 


nr a se seraient entretenus À 
leurs reprises AveC un émissaire 
dirigeant de J'ÉTA. Ces conver- 

sations exploratoires — dont, 

jours selon le quotidien, les services 
d'information militaires avaient 6t6 
informés — auraient pris fin peu 


hs 


avant l'expulsion de Domingo 9 
Iturbe. 


« serpent 


S'agit-il à d'uo sim] 
‘affirment 


de mer», comme 


+ ptique. 


. de a avec RS 


La polémique & en tout cas remis le 
thème de la négociation avec les 
es eu contre du débat 


! .  desourds | 
Heu £ les pértisans de la négocia- 


ne : 


- Anjoeré ‘hui, dans un camp 
comme dens l'autre, on n 
à jouer sur les mots 
tous les revirements. 


miles 


conditions de la «remise des 

armes ». Tl avait été contraint de 

prégiser 2e lendemain qu'il s'agissait 
es détéque . sir D 

et non « ».. 8005 

ae d'a tele 


et décharations de principe 
Les socialistes sont-ils cette fois 


tion 

um le statut d'autono- 

Mie nenol et sa révision ne sau- 
par les armes. 

Man ces arguments officiels 

auraient sans doute plus de force si 

Jes socialistes n'avaient pas eux aussi 


is Re ES di 
de 1982, de négo- 
‘'céer avec l'ETA. C'est que la com- 


plexité de La soso basque 
fois à prendre des initiatives 
SOLE les da 


7 gs Le 
sur la Constitution de 
1978. Comment oublier per ailleurs 
deux tier 
de pés par 


nationalistes ? Et que bien souvent, 
dans le débat politique, la ligne de 
démarcetion principale sépare 


davantage les me ul ee 
« sr es sr plutôt plutôt que les 

eux qui qui 
de refettant ? pue 


Les du PNV estiment 
que Ie problème de fond n'est pas de 
savoir si la 


Rlao. eu revanche ou Qu perauadà 
du contraire, et l'on affirme que le 
ne aux sccpti- 


D Ceres, à l'xceprion de Herri 
Paye bamque liée d'une négioise 


depuis dix ans les à 


sur le alemattss 
per an 
minimum de 


T'ÉTA. Ce inclut notam- 

r programme au ; 
lautodétermination, le rattache 
ment de la Navarre à 


sous ete départ Le fes de 

totafe et le ras 
PE pp qi sq 
placées par la police autonome bas- 


Selon les nationalistes modérés, 
un tel scénario est aujourd'hui 
» et dirigeants les 


nant quelques concessions du gou- 
vernement, de sauver la face et de 
ee me tre AS que 
< la lutte n'a pas été à ». APRÈS 
El en 
commis par l'ETA depuis li 

générale de 1977, une telle solution 
M ne 


THIERRY MALIMAK, 











| Après les conversätions de Moscou sur Les a armements jets stratégie es 
Les consultations se multiplient 
entre Soviétiques et Américains 


Les experts américains et soviétiques 
sont remarquablement discrets 

les conversations Fils viennent d'avoiï à Washington. 

? .A Chicago, le président Rengan s’est rs 1 
déclaré « «optimiste perspectives 








Les experts américains du 
contrôle des armements venus 
déblayer le terrain pour une rencon- 
tre aux Etats-Unis avant la fin de 
l'année entre M. Gorbatchev et 


thés de échangés (pen- 
dE Le moins de huit jours 
k nouveau 

ministère des affaires “Eangères, 
M. Guerastimov, n'a même 
vouiu décrire l'atmosphère des 


ciations l'Initiative de défense stra- 
tégique (la « des étoiles »} 
du dent s. Cela uen 
forme au [pe a 
Pndeniairé, à de M 


DE. Ce principe n'est pas un pro- 

blème pour nous, c'en est un Dppa- 

PONS pour (es ANT 

Le porte-parole. soviétique a 
de à Xs conpuhations avaient 


re Li Bet Te 


Il 
rene 


tre soviétique des affaires étrax- | 





gères, M. Chevordnadze, et le secré- 
taire d'Etat américain, George 
-Schulrz », les 19 et 20 septembre, à 


… Washington, s-t-l encore indiqué. 


« Optimisme 
buresucratique » 
Américains et Soviétiques. en 
es cas, ns cessent de se parler. 
M. Guerassimov a ainsi 
que dautes Dos ln ee 
experts étaien 
tera sur ls problèmes 


ut noue È 


notamment), pe autre sur les 
relations bilatérales. La délégation 
soviétique participant à cette der- 
uière est partie merdi pour 
Washington D'autres di 
soviétiques se trouvaient il y a quel- 


rencontre sur les problèmes bilatéraux 
sur .: devait ainsi débuter ce mercredi 13 noût à . 


+ sur les 
d’une nouvelle rencontre entre lui-même et 


ques jours encore dans la capitale 
américaine pour discuter des moda- 
lités de la reprise des contacts cultü- 
rels entre les deux pays. 
ce dOVEn € qui en pe 
ques devant ce est ici 
s optimisme américain 


Tite 


M. Gorbatcher. Il en attend, a-t- déclaré 


est, selon Tess, uniquement dû à 
l'impossibilité matérielle pour les 
Etats-Unis de procéder auparavant à 
un tel déploiement. 

La Pravda enfonce encore le clou 
ce mercredi 13 poo cn invoquant 


pourquoi, si 

ment” bloquée, 1 consultations se 

multiplient dans tous les domaines 

entre Soviétiques et Américains. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 





. La tension entre les Etats-Unis et la Nouvelle-Zélande 


Wellington et Washington assurent 
que PANZUS continue d’exister 


Le.premier ministre néo- 
zélendeis, M. David Lange, 2 
déclaré mardi 12 soût à Wellington, 
que l'ANZUS, pacte de défense 
liant l'Australie, les La États-Unis et la 

toujours, 


FANZUS reste en place. 41 y aura 
une entente entre les. Etats-Unis et 


l'Australie, comme c'est le cas” 


depuis des années, et il y.aura 1ou- 
- aussi AS nus ce au 


militaire traditionuelle entre l'Aus- 


aralie er la Nouvelle-Zélande, 

« La seule différence 
aujourd'hui, a poursuivi Lange, 
est que les Etats-Unis disent qu'ils 


sour plus disposés à garamir la 
ne ne 
Jus, « n'a es 
Jaits ». D a réaffirmé que:le projet 
de loi visant à interdire le 
escale eux navires à pr 
nucléaire ou £quipés d'armes 
nucléaires, source du couflit, serait 
soumis au vote du Parlement avant 
La fin de l'année, comme préve. 


éril ja E égal t 
icain &. 18€ lemen 
mardi je TANZUS. « conginuait 
d'exister » malgré la décision de 


d'Etat, M. es Redman, à expli- 
qué que la décision autéricaine était 


due au fait que la Nouvelle-Zélande 
m'avait pas rétabli le droit d'accès 
des batiments américains à ses 


M. Charles Redman a ajouté que 
les sonvernemenes nee Sd 
Échanges de levres & réa) 
pour de leu obipeions 2 de 
eur coopération mutuelle aux 
termes du traité de ANTUS ». Les 

deux pays spremen des 


nes 
uns Unis POU s'est j te 
nstale, qu st jointe 


politique, ani dique emtitéaire de a 
firmé dans un COmmLRQquE ele 
Rene 
vec cœ 

Sem féhoité — (AFP, Rauter), 


La commémoration du 13 août 1961 à Berlin 
Des deux côtés du mur... 


l'occasion ses vacances, de 
M. Willy Brandt, ancien maire de 
la ville et président du SPD, ainsi 
aue des représentants des trois 
puissances occidentales garantes 
du statut de la ville. Soixante- 
quinze croix avalent été diapo- 


munistes 
peuvent bien mobiliser les 
ouvriers pour rappeler que, si 
mur il y a, c'est parce qu'existe 
toujours la € menace » de 


L'autre Berlin continue à exer- 
cer sa fascination. [I n'y a qu'à se 


fortune na paut faire oublier le 
sort du commun, 


Dans uné lettre ouverte adras- 


du 13- août, la ‘pasteur est- 
&tlemand Rainer Eppelmann et 
trois autres représentants du 
mouvement pacifiste de RDA ont 
estimé que, en attendant des 
conditions propices pour le 
démemèlement du mur, fe gou- 
verñemant pourrait au môins 
faire un geste de bonne volonté 
en se montrant plus ouvert sur 
les possibilités de voyage à 
l'Ouest. 

Heureux Berlinois de l'Ouest 
qui eux, su Moins, Ont toutes les 
facilités nécessaires pour se ren- 
dre en RFA per route ou par air, 
mais aussi des possibilités relati- 
vement Îarges d'aller rendre 
visite à leurs familles ou à leurs 
emis à l'Est ! 

Le choc qu'ont constitué 11 y 2 
vingt-cng ans la construction du 
mur, les premiers récits d'éve- 
sions spectaculaires et les pre- 
mires victimes s’est peu à peu 


Sos er ce POcNdent. le 


les barbelés las tours de guet des 
forces de sécurité est- 
allemandes, Mais le mur est 


auprès du public berlinois. 
D'autres sont sortis depuis, ou 
annoncés. 


Le Berlinois insouciant ou 


Le problème de Beriin à aussi 
tendance à se fondre, pour les 
habitants du secteur occidental 
eux-mêmes, dans la trame com 
pliquée des relations entre l'Est 
et l'Ouest. Malgré les incidents 
isolés qui se sont produits le” 
week-end dernier le long du mur, 
les divers appels à venir manifes- 
ter en masse pour commémorer 
le 13 août 19616 n'ont rencontré 
que peu d'écho dans la popula- 
von. 

Les dirigeants ouest- 


Beriin-Est. 





Correspondance 
Pour la réunion des familles bulgares 


L'ambassade de Turquie à Paris 
Leur de Ayeel Selon (que 
cas de 
ans), une jeune fille d'origne tuni 
retenue en Bulgarie depuis 1983, 
date à laguelle ses parents se sont 
réfugiés en Turquie. 


retenus en otages, ont fait l'objet de 
Plusieurs démarches de l'ambassade 
de Turquie à Soña auprès du minis 
tère bulgare des affaires étrangères 
pour quil leur soit permis de 50 ren 
ca Turquie. Lors des dernières 
négociations consulaires qui ont eu 
lieu en 1984 entre ls Turquie et {a 
Bulgarie, la partie turque a présenté 
aux autorités bulgares une liste des 
enfants reteaus en Bulgarie et dont 
les parents sont en Turquie. 


En l'absence de toute réponse des 
et on fie une rêve de Le Jaime 
Aysel ont fait une le la faim 
devans le consulat de Bu! 
Jsrenbul. Hs ont êté hospitelisés au 
huit 
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RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : le congrès du Parti national 


Le président Botha évoque la possibilité 
d’une prochaine consultation électorale 


Le congrès du Parti national, 
aa pouvoir, s'achève en principe 
ce mercredi 13 août. Mardi, 
alors que le président Botha 
réaffirmait sa volonté de pour- 
suivre la politique des bantous- 
tans — ou homelands, — 
l'Assemblée législative du Kwan- 
debele a rejeté le projet du gou- 
vernement de Pretoria qui devait 
faire de lui le cinquième home- 
land « indépendant >» (le Monde 
du 12 août) Les autorités sud- 
africaines n’ont pas réagi mais, 





DURBAN 
de notre envoyé spécial 





Les électeurs pourraient être 
appelés aux urnes + beaucoup plus 
4ôt qu'on ne le », à annoncé 
mardi 12 août, à Durban, le prési- 
dent de la République, M. Pieter 
Batbs, lors de son discours d'ouver- 
ture du congrès fédéral du Parti 
national (le Monde du 13 août). 
Elections générales ou référendum 
constitutionnel résultant d'un pro- 
cessus de négociations ? Le chef de 
l'Etat n'en a pas dit plus. Cepen- 
dant, la décision ne sera pas prise 
lors du congrès, l'idée sera soumise 
aux instances provinciales avant 
d'être adoptée ou rejetée. 

prochaine n'est pré- 

l'en 1989. D'ici Ià, il est à 

i pour le Parti national une 
progression de la droîte et une dété- 
rioration de la situation politique et 
économique qui pourrait coûter cher 
à la formation au pouvoir. L'avan- 
tage d'une consultation anticipée 
permettrait aux dirigeants du pays 
te mobiliser l'opinion publique, de 
ressoudet le parti et de rassembiet la 
communauté blanche. Mais le pari 


rene 


Des déclarations 
d'intention 


Aves les députés blancs, les parle- 
mentaires métis et indiens devraient 
également retourner devant les élec- 
teurs. Leur élection, en août 1934, 
avait été l'amorce des violences qui 
ninent le pays. Ce qui avait été pré- 
senté comme une réforme majeure 
risquerait de se heurter à une plus 
grande hostilité de ces deux commu- 
nautés et de ridiculiser ce processus 
évolutif de partage du pouvoir 
auquel le chef de l'Etat ne cesse de 
rappeler son attachement. 


A ce propos M. Botha n'a fait 
aucune nouvelle proposition. Il a à 
peine évoqué La création prochaine 
du Conseil national, organisme qui 
serait chargé de mettre au point une 
pe nee ds So à 
l'exercice des responsabilit: iti- 
ques. Il a réaffirmé son intention de 
poursuivre les réformes, mais n'a 
Fourni aucune précision sur la teneur 
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de celles qui sont envisagées : il s'est 
contenté de principes généraux et de 
déclarations d'intentions, rejetant le 
dialogue avec + les soi-disant pri- 
sonniers politiques » et «les soi 
disant authentiques leaders ». 
« Avant d'entamer des négoriarions 
avec quelque partie que ce soit, nous 
devons d'abord déterminer si elles 
désirent le règlement des problèmes 
ou si elles veulent simplement nous 
extorquer des concessions en ur 
laps de temps irréaliste. » 

M. Botha estime « ridicule» que 
les homelands indépendants ne 
soient pas reconnus par la commu- 
nauté internationale : il pense éten- 
dre ce qu'il appelle la « dévolution 
du pouvoire, caractérisée d'après 
Juipar la création de ces homelands, 
indépendants Ou autonomes, aux 
townships noirs proches des agglo- 
mérations blanches. «Si un Etat 
comme le Luxembourg peur être 
indépendant, se demande-t-il, pour« 
quoi les communautés noires pro- 
ches des villes ne pourraient-elles 
devenir enrièrement autonomes en 
tant qu'Etat urbain? » 


Préserver 
Les identités culturelles 

« La fi ntation de ce pays 
suivant Îes pris principes de l'apartheid 
n'est en fait qu'une expression de la 
vraie ee . os . 
veut Teuve tats-Unis qu 
nue Preue huit mille séna- 
teurs et membres d'assemblées légis: 
latives, si l'on additionne ceux de 
tous les Etats fédéraux. Les motifs 
invoqués par le président de la 
République sont intangibles : préser- 
x les i ue Dim assurer 

protection ni ts groupes, 
car + la luite n'est pas entre Noirs 
et Blancs en Afrique du Sud, elle 
est idéologique entre les partisans 
de la liberté et de la stabilité, et 
ceux qui veulent établir une dicta- 
ture socialiste d'une petite clique ». 


Liberté et stabilité, tel est le 
thème de ce congrès fédéral qui a 


TUNISIE 


réuni mille six cents délégués. Le 
chef de l'Etat a rassuré La tendance 
toner raies, pres +0 que «la 
iation ne signifiait pas l'abdi- 
caslon des droits des Blancs à leur. 
patrie ». Il a appelé les congressistes 
à « rejeter le faltisme et le doute 
concernant le futur du pays ». 


‘* Estimant que les Sud-Africains ne 
sont < ni pires ni meilleurs que le 
reste du monde », il à critiqué les 
e vitu, ions internationales » et 
rejeté l’« intolérance injuste» de 
YOccident. Pour lui, l'explication est 
simple : « D'un côté vous avez la 
haine historique des peuples non 
blancs du monde contre les Blancs 
d'Europe, de Grande-Bresagne et 
d'Amérique du Nord, fruit de siè- 
cles d'injustice. De l'autre vous avez 
le sentiment de culpabilité de cer- 
lains pays occidentaux blancs à 
l'égard de ces peuples à cause de ce 
qui s'est passé au cours des siècles. 
L'Afrique du Sud est en général 
considérée comme le microcosme du 
monde. C'est là que le monde indus- 
trialisé et le tiers-monde se rencon- 
trent. C'est le pays où la haine his- 
torique ue er monte shit Le 
complexe historique de ilité 
du monde industrialisé s'affrontent 
dans la vendetta contre l'Afrique du 
Sud (…) Le sang de l'agneau du 
sacrifice est recherché comme la 
Pénitence de siècles d'injustice. Cet 
agneau du sacrifice, c'est l'Afrique 
du Sud, et plus simplement le Blanc 
sud-africain. » 


L'Afrique du Sud doit doné 
expier pour tous les péchés du 
monde d'après le président de la 
République, qui parle de + fraude 
politique du vingtième siècle » et de 
recherche de bouc émissaire dissi- 
mulant de véritables enjeux interna- 
tiénaux. Qu’ä cela ne tienne, « si 
nous devons souffrir des sanctions 
Pour préserver la liberté. la justice 


et l'ordre, non seulement nous survi- |. | 


vrons, mais nous en sortirons plus 
fonts », | 


MICHEL BOLE-RICHARD. 








L'université d’été euro-arabe 
a tenu avec succès sa première session 





HAMMAMET 
correspondance 


L'univetsité d'été euro-arabe, qui 
a tenu sa première session du 7 juil. 
let du 9 août au Centre culturel 
international [le Monde daté 20- 
21 juillet), a apporté la preuve que 
la formule d'une coopérative d’uni 
versité, des deux rives de la Méditer- 
ranée, grâce à laquelle elle a fonc- 
tionné, est bien une formulé 





d'avenir, à la fois ique et per- 
formante, 
A couts de la séanite de clôture, 


le président de l'université, 
M. Mohamed Aziza, a établi un 
bilan chiffré : 432 auditeurs inscrits, 
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dont 250 Tunisiens et 182 étrangers 
de 22 nationalités différentes, ont 
participé, cinq semaines durant, aux 
Cours des 43 conférenciers, écrivains 
et universitaires qui ont effectué des 
lectures croisées de sujets intéres- 
sant l'Europe et le monde arabe. 
Grâce à la participation d'une ving- 
taine d'universités qui ont envoyé 
des conférenciers à Hammamet, 
l'opération sera revenue au moindre. 
coût : environ 500 000 francs là ou il 
aurait fallu, avec des moyens classi- 
ques, une sommé trois à quatre fois 
supérieure, 


Au nord et au sud 
de Is Méditerranée 


La réalisation de a largement 
retenu l'attention au-delà des fron- 
tières de la Tunisie. Plusieurs autres 
universités, dont celles dé Bari, Bah- 
rein, Genre, rs ont fait 
part de leur intérët. tre pays 
européens, dont la Frañce, ont sug- 
géré que l'université d'été se tienrié 
akernativement au nord et al sud de 
la Méditerranée et proposé de 
l'accueillir en 1987. 

Pour ce qui est du projet de l'uni- 
versité euro-arabe permanénte qui 
devrait voir le jour en Andalousie, 
conformément à La résolution du 
Parlement européer de mars 1984, il 


Espagnols 

tuée pour élaborer les grandes lignes 
du projet, comme l'ont annoncé 
MM. Juan Lojo, secrétaire d'Etat 
espagnol aux ‘universités, et Bader 
Omer al Dafa, ambassadeur du 
Qatar à Madrid, qui suit cente 
äffaire au nor de la Ligue arabe. 


Comme la constaté M. Amor 
SE _—. tunisien de l'éduca- 
‘enseignement supérieur ct 

de le recherche scientifique, qui pré 
sidait la séance de clôture, cette pre- 
mière session de l'université d'été a 
&£ une contributiôn pour faire sortir 
de l’ornière le dialogue 





Asie 





INDE : la politique régionale dé Rajiv Gandhi 
Le Mizoram est devenu 
le 23° Etat de l’Union 


Le Parlement indien vient 
d'approuver le projet de loi 
visant à faire du Mizoram le 


même texte par 308 voix 
contre 2. Le Mizoram est peuplé 
de 500 000 habitants. 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


En Inde, la différence entre un 
Etat et un territoire n'est pas 
minime, et il a fallu modifier la 
Constitution pour que le Mizoram 
passe de la tutelle administrative du 
gouvernement central à une assem- 
blée locale élue au suffrage univer- 
sel dont est issu un gouvernement 











nent environ 0,5 % de La population 
de l'Inde et qui s'appliquent à un 
territoire de l'extrême Nord-Est 

entre les forêts birmanes et 
la jungle des monts du Chittatong, 
au Bangladesh. Pourtant tout 
confère à ce changement constitu- 
tionnel une portée historique. 


Mise au pas 
des extrémistes 


Le Mizoram. longtemps simple 
district de lAssam. était resté 
depuis Ti à l'écart du 
développement. La grande famine 
de 1959 révéla les passions des eth- 
nies d'origine mongoloïde, en majo- 
rité de confession chrétienne. Le 
Front national Mizo créé alors prit 
le maquis en 1966, pour vingt ans de 
guerre civile larvée, ponctuée de 
tentatives de négociations. Mais, à 
chaque fois, celles-ci achopperont 
sur la question du de La 
Constitution indienne qui ne recon- 
naît pas le peuple Mizo. 

L'arrivée au pouvoir de M. Rajiv 
Gandhi, en décembre 1984, change 


bien des choses. Signé le 30 juin, 
l'accord sur le Mizoram est d'ail- 
teurs le troisième du genre, après 
celui du Pendjab passé avec les lea- 
ders sikhs, et celui de l’Assam met- 
tant fin à l'agitation de l'AGP (Con- 
férence du peuple assamais) 
aujourd’hui au pouvoir. A chaque 
fois, le processus est identique et 
comporte deux volets : d'une part, 
New-Delhi concède des droits à la 
communauté dominante d'un Etat 
en échange de la réaffirmation de 
l'intégrité de l'Union et d'une mise 
au pas des extrémistes. D'autre part, 
Je Parti du Congrès «+, au pouvoir, 
accepte de s’effacer derrière le Parti 
régional. + Face aux crises régio- 
nales, Rajiv Gandhi [..) par tou- 
êhes successives accentue le fédéra- 
lisme et atténue la force du Parti du . 
Congrès placé au cœur de l'équili- 
bre politique indien depuis quatre 
décennies », remarque un professeur 
de sciences politiques. 

Avec le Mizoram, la portée de 
l'accord est amplifiée par la géopoli- 
tique. LI y 4 un an encore, les « sept 
Cœurs du Nord-Est » ressemblaient 
à un appendice gangren€ dont on se 
demandait bien s’il appartenait vrai- 
ment à l'Union indienne (1). Les 
accords du Mizoram et de l'Assam 

ient renverser la situation. 
insurgés du Tri, devraient 


l être l'objet, avec le se et le 
Manipur, d'une nouvelle offensi 


politique de New-Delhi. 

Ces règlements internes sont 
d'autant plus urgents qu'ils condi- 
tionnent fa diplomatie indienne dans 
cette région. L'amélioration des 
relations avec le Bangladesh et avec 
la Chine dépend pour beaucoup d'un 
contrôle des frontières communes à 
ces pays, véritable ire à doub- 
gle Sens pour les rebelles et les bri- 
gands. Ca étant, la situation dans 
la région n'est pas exempte de grince 
ments. Ils coïncident même avec la 
révolte des Gourkhas de Darjeeling 
{13 morts, le 31 juillet) dont le lea- 
der, Subhash Ghising, vient de pren- 
dre le maquis au nom de l'indépen- 
dance du Gourkhatand. Enfin, les 
Bengalis de J'Assam confinés dans le 
Cachar, district frontalier du Mizo- 
ram, vivent sous le couvre-feu 
depuis des affrontements survenus 
également à la fin du mois de juillet. 


(Zriérim ) 





(1)_On appelle ainsi les sept Etats du 
Nord-Est qui regroupent l'Assam, l'Aru- 
sacbal Pradesh, le Meghalaya, le Tri- 
pura, le Mizoram, le Manipor et le 
Nagaland. 





Brésil 

Les autorités démentent 
vouloir fabriquer ‘ 
une bombe atomique 


Sairé pour la réalisation d'essais 
atomique. a firm, mardi 12 août à 
atomique, a mardi 12 août à 
Rio, le président de {a Commission 
nationale de l'énergie nucléaire, 
M. Nazare. || a également réitéré les 
démentis officiels apportés ces der- 
niers jours par les autorités aux affir- 
mations d'un quotidien, /à Folhs de 
Sao-Paulo, selon lesquelles une base 
militaire secrète située en pleine forêt 
emezonienne pourrait servir de cen- 
tre d'essais nucléaires. Deux journa- 
listes du quotidien ont été interpellés 
dimanche à proximité de cette base 
(le Monde du 13 août). 

Le Brésil ne réafse aucun pro- 
gramme nucléaire à des fins mii- 
taires, a affirmé M. Nazaré. L'Agence 
Internationale pour l'énergie atomi- 
que (AIEA), dont le siège sa trouve à 
Vienne, « sait que le Brésil ne pos- 
Sède pes d'usine d'enrichissement de 
l'uranium et de plus, possédant un 


les deux communautés 
à Londonderry 


A TRAVERS LE MONDE 


Environ un millier de policiers et 
d'egents de la RUC (Roysi Uister 
Constabulary) encadraient quinze 
mille protestants qui défilsient pour 
célébrer le deux ceñt quatrè- 
vingt-dix-septième anniversaire du 
siège de Londonderry par l’armée 
catholique du roi Jacques I. Tandis 
que la cortège traversait un quartier à 
majorité catholique, soldats et poli- 
ciers ont riposté avec des balles en 
plastique à une vingtaine de coups de 
feu tirés par au moins deux hommes 
embusqués. Les forces de l'ordre 
étaient la cible des pierres et des 
cocktails Molotov que leur Jetaient 
les manifestants des deux commu. 
nautés. Six personnes ont été appré- 
hendées. 

Cette marche annuelle avait été 
précédée par une nuit de violences 
dans la province, au cours de laquelle 
deux commissariats avaient été atte- 
qués par des commandos de l'IRA. 
— (AFP, Reuter, UPI.) 


Pakistan 


Plusieurs centaines 
d'opposants arrêtés 


Karachi (AFP, Reuter}. — Plusieurs 
centaines d'opposants ont été 
orrëtés, ce mercredi 13 aoû, au 
Pakistan et le leader de l'opposition, 
Me Benazir Bhutto, a été empêchée 
de quitter Karachi Pour participer à 
une manifestation dans ls Pendiab 
lest du pays]. s-t-on appris de 
sources proches de l'opposition, 

IL s'agit des premières mesures 

ë prises contre l'opposition 
depuis la levée de lt loi martisis le 
30 décembre 1985, 

La police 4 empeché M4 Bhuttc, 
file de l'ancien premier ministre Ai 
Bhurtto, de s'anvolgr pour Fuissläbad 
{est du paysl, d'où, Sprès une mar- 
che dé 120 kilomètres, élle devair 
tejbindré Lèhôre où les dix partis 
composant le Moüvernent pour ja 
restauration de li Gémiücratié (MRD) 

dent SG un à 
Téccasion de ls f&t& matongis de 
l'xNiépéridänce jeudi. Toujours selon 
Féppésition, la police a ordonné à 
Mr BNUTIO de ne pes quitter Karschi 





pendant cinq jours et plusieurs res- 
ponsables du MRD ont été empri- 
sonnés ou placés en résidence sur- 
veilléé. Les autorités avaient interdit 
toute manifestation à l’occasion de ls 
fête nationale. 


Soudan 


Echec des pourparlers 
d'Addis-Abeba 


Addis-Absbä. — Les pourparlers 
qui se déroulaient depuis huit jours 
entre représemtams du gouverns- 
ment de Khartoum et rebelles du sud 
du Soudan se sont achevés mardi 
12 aoÛt sans aucun accord en vue. 
Le point sur lequel ces demières 
conversations Ont achoppé porte sur 
la Constitution qui devrait étré en vi 
Sueur dens l'attente d'un règlement 
définitif de la rébellion. Le Mouve- 
mont populaire de libération du Sou- 
dar (MPLS} réclséme le retour à la 
Constitution de l'indépendance de 
1956, amendée en 1964. Mais les 
membres de l'Alliance nationale, une 
coalition de partis ayant participé à ]# 
lutte contre le régime du président 
Nemeiry, entend maintenir en vigueur 
la Constitution provisoire de 1985 
jusqu'à ce que le conflit du Sud soit 
réglé. 

Dans un communiqué, le MPLS ré- 
clame de nouveau l'aboliton de la 
charia (loi islamique), Le premier mé 
nistre Sadek AJ Mahdi, sans approu- 
vêt la cheris, at seulement prêt à 
l'édulborer pour ne pas Méconténter 
certains musulmans du Nord. Le 
MPLS éjouts qu'it ne consenties à un 
Gessaz-ie-fau que £i Khartoum fes- 
Pecte les clauses de l'accord € 
Koka-Däm, sièfié par les deux panies 
ef mars, et qui prévoit, outre l'aboi- 
don de a charis, ls dénicnélation des 
traités de défense avec l'Egypte et la 
Ubye, at La lavéa de l'état d'urgence. 
L'Oumma, La parti de Mahth, membre 
de l'Alliance, a exprimé dés réserves 
sur l'eccord de Koka-Darn, st Mahdi 
n'a pris eucune mesure en vus de Les 
appliquer depuis Son airivée au pou- 
voir en mai, Salon la communiqué du 
MPLS, les deux parties DNt Cepen- 
demt consenti à poursunvre le Gisio- 
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| Proche-Orient 


.… Le raid irakien contre le terminal de Sirri 


La polémique sur le soutien à Paris d'une thèse par le général Tlass | 
« Cest un faux procès », : 
nous déclare le ministre syrien de la défense 


Après l'avertissement é 
Gomes Pomçs pr LC 
on-Wiesens. k 
= légitimation de scandales ps 


d'i thèse 
par le général Tlass, le minime 
syrien de la défense nous 5 précisé le 
sujet de sa thèse er a répondu aux 
syrien s'explique aussi sur-la situa- 
tion au Liban et dans le monde 


Le Centre Simon-Wiesemhal ne : 


met pas en cause le sujet de cette 
thèse mais un livre 
sprien, les Matzah de Sion, 

raconte l'assassinat à Damas au di: 


« Mon livre parie d'un incident qui 
aeulieu en 1840, explique le génél 
Tlass, et uel les archives his- 
toriques font foi. Tout ce jai 
écrit dans cet ouvrage l'a été sur la 
base de documents que l'on peut 
consufter, notamment à l'université 
américaine de Beyrouth. Certains 
sont en français. C’est un faux 
procès. D'ailleurs ce livre a &£ publié 
À y a cing ans. Pourquoi en parlot-on 
maintenant ? Mais cette campagne a 
été utile et, puisque l'on fait de la 


publicité à ce livre, je vais le faire tra- 





duire dans toutes les langnes 


vous la sontiendrez ? 

. Ne a ess d'u 
doctorat -en logie porte Sur 
«la méthode stratégi &énéral 
Joukow ». Te la soutindrai ên juil 
It 1987, en français, à ln 


devant un j Lt a 
î ar 
M. Chartes Zorgtibe. ee 


RON re ae ne 


_- Le gouvernement national 
M. Rachi 


abih Bent, Walid Joumbiatt, le : 


SEA 
entre les prési 
Assai et Gemayel 

— Etie président Gemayel ? 
— Entre Je président Assad et le 


je dn n'ait jamai 
Pan eMessement dns ectte 
affaire ? - 


— Si nous savions exactement où 
is se trouvent, DOUS pourrions agir 
différemment. C'est vrai, nous 
mais cela ne veut 


tisme 
religieux en général, d'où qu'il 
vienne. L'extrémisme est inaccepta- 
ble. Nous défendons une ligne uatio- 
make arabe, 


. .— Comment expliquez-rous alors 
votre soutien à Firan contre l'Irak ? 
— Le ident Assad a, dès le 


au de qui flat Er œue| L 


guérre. C'était plus facile au com- 
mencement. La position syrienne de 


-condemnation de l’agresseur a empê- 
ché que cette ne se transforme 
en conflit aral C'est grâce à 


la Syrie que l'Iran n’a pas envahi les 
pays du Gokfe. Nous n’avous pas inté- 
rêt à mobiliser les Perses contre nous. 
Un seul ennemi, Israël, suffit. Les 
Perses sont nos voisins et notre Pro- 
transformer en ennemis ? 

— Après une période de tension, 
où en sont vos rapports avec l'Iran ? 

— Nosrelations sant bonnes. Elles 
l'étaient auparavant, elles le reste- 
ront. Mais nons sommes deux Etats. 
Nous avons des points de vne indé- 

ants. Tontefois, une vraie amitié 
nous lie. C’est comme avec la France, 
cela ne vent pas dire que nos points 
de vue sont toujours identiques. 

— Depris quelques mois, on évo- 
que de plas en plus souvent Is 
menace d’une guerre israélo- 

dangenrense que Damas dispose 
maistenant de missiles SS 21 pou- 
vant atieinÿre des villes israéliennes, 
Qu’eu pensez-vous ? 

_ Cela me de dire qu'une 
guerre contre la Syrie seraît mainte- 
rant de Nons ne 
sommes pas nous n'avons 
pas peur d'une attaque lsraélienve, 

DOUS 50mmeS A toute éven- 


Ë 


. 
Propos recueillis par 
FRANÇOIS CHIPAUX. 
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La capacité d’exportation pétrolière de l'Iran 
risque d’être affectée 


Les prix du pétrole ont de 
voad engmemté, le 12 août, après 
l'annonce du raid irakien contre le 

éminal s . s 


Ceux-ci sônt alimentés, depuis 
une navette de peti 


25 
€ 
$ 
È 
Ë 


terminal de Sirri, il y a deux 
semaines, celui-ci n'avait encore 
Sens ct die, jou À préent, me 
ment et était, jusqu t, CONSE- 
déré comme hors du rayon d'action 
de l'aviation irakienne. La reve de 

ane's 


être ravitaillés en vol grâce à l'achat 
à l'URSS d'avions de trans 
ialement iés 








Paris est vivement préoccupé 


{Suite de la première page.) 

Selon un baut responsable de la 
FINUL, qui a requis l' t, 
«un milicien a mis le canon de son 
arme sur la gorge d'un soldes 
çais », puis la voiture a tenté de for- 
cer Les soldats français 
ont alors ouvert le feu, tuant deux 
miliciens dont le responsabie 
re pour le village de Maara- 


mitraïllettes et grenades. 
Rapidement!, le mouvement 
Amal, du moins sa direction, a pris 


De Dames où il se trouvait, ‘le 


chef de la milice chlüte, M."Nabih 
Bern, s d£péché une délégation de 


force de cent vingt miliciens. Il « 
déclaré: « Malgré la gravité et 
l'ampleur du regrettable inc 
dent {-} je tiens à M rpp ref 
ion ferme et constanle 
Pan 1 résolurion 425 des 
Narions unies et la FINUL et, ce qui 
en découle, le es F & ue 
de notre " les forces 
israel eu 4 sud dont 
la présence fair partie notre lutte 
contre Israël {….}, je demande ins 


tammenr à tous les membres. 


d'Amal (.….) de leur dou- 
leur et de ne pas oublier qu'Israël 
seul est leur cible et qu'Israël a cou- 
tume de pêcher en eau trouble 
comme U l'a fair à l'occasion du 
présent incident en dépêchant 
navires el avions. » : 


lab», nombre de dirigeants chütes 
se sont employés à minimiser l’inci- 
dent et à le circonscrire par le biais 
d'une commission conjointe Amal- 
FINUL à laquelle participerait le 
CICR et en rejetant la responsabi- 
lité sur des « agents » au sein du 
contingent français : M. Daoud 
Daoud, chef local et homme fort 
d'Amal au Sud, a ainsi accusé le 
« Mossad israélien d’avoir planifié 
d'incident »_… : 

Amal n'a aucun intérêt à une 
remise en question de la FINUL. — 
y a quatre mois, le 17 avril dernier, 
au Liban du Sud pour demander le 
maintien du contingent français de 
la FINUL, au moment où l'ONU se 
prononçait sur le renouvellement de 
son mandat. 


lequel n'en peut mais, n'ayant 
aucune prise Sur CC qui 6e passe au 
Se US où pariciparion à 
uire de moitié sa tion 
la FINUL en retirant son bataillon 
logistique et en maintenant 508 


bataillon opératiommel, celui 
ment qui se trouve dise 


en situation conflictuelle avec les 
combatrants libanais du Sud, y com- 
pris ceux d'Amal C’est inéluctable, 
“dès lors que-ceux-6i mènent des opé- 
rations ‘de résistance contre Israël 
dans la bande frontalière sous le 
contrôle de l'Etat hébreu et sont 
donc-amenés À traverser en armes le 
territoire Sous autos ausienne. 


is blessés au Liban du Sud 


La FINUL: 6000 hommes 
en mission périlleuse 


La Forca intérimaire des 
Netions unies au Liban {FINUL) — 
près de 6000 hommes, dont 
1 600 Français — a toujours été 
en butte aux attaques des milices 
locales, fibanaises pro- 


ou  polestiniennes. 
Chargée par le Conseil de sécu- 
ré, en mars 1978, de superviser 
le retrait total de l'armée israé- 
fienne après sa première invasion 
et d'aider le gouvernement Libe- 
nais à tenter de rétablir son auto- 
rité dans le Liban du Sud, cette 
torce s'est toujours trouvée entra 
le marteau et l'enclume. Elle a 
perdu, depuis, 126 hommes, 
dont 18 Français. Cependant, à 


avec même, pour la pre- 
le soutien de l'URSS 
de 


tion, la FINUL était mal vue de 
l'armée israélienne, done elle 


Liban du Sud du générat Antoine 
Lahad, milice pro-israélienne, 
harcelait les + cosques bleus ». 
En juir 1985, lors de l'incident le 
plus spectaculaire, elle a pris en 


culièrement décidé dans son 
opposition aux opérations israé- 
.Bennes, est iongtemps resté en 
bons termes avec la popuiation 


logistiques au sein de cette 
force. Aucune décision n'a 


tier général das « casques 
bleus 2 situé à proximité ; 


la FINUL. est tué par un tireur 
isolé alors qu'il effectuait une 
mission de reconnaissance au 
quartier général de la force intéri- 
maire, situé dans La benfieue sud 
de Beyrouth. : 

Plusieurs autres soldets sont 
monts dans deë explosions de 
mines ou an tentant de désamor- 
cer des engins, — (AFP.} 














terminal de Sirri, qui, selon les 
Lloyd's, et être abandonnée, 
risque d'affecter les capacités 
d'exportation de l'Iran. La b 
que islamique dispose pendu 


autre port, moins Je 
détroit d'Ormuz, de l'île de 
Larak, à environ kilomètres à 


l'est de Sirri. S'Ü n'est pas encore 
entré en activité, ce terminal dispose 
déjà de cinq super tenkers de stoc- 
kage, et l'Iran vient de prêter deux 
des ps gros iers du monde 
(457000 et 423000 tonnes) pour 
rejoindre cette flotte. 

is Larak, si elle peut mieux 
être défendue contre les raids 


L'Irak ne recourra pas au bom- 
‘bardement roue civiles = en Iran, 
en ri] au missile iranien, 
mar sur la capitale irakienne, 
« n'a pertes 
himai ines Lu ratérié ielles », 2 ind 

ué mardi après-midi 12 août 
Radio: Bagdad. Se référant au bom- 
bardement du terminal de Sirri, la 
radio a précisé que l'Irak continuera 
& porter des «coups violents + à 
l'aide de son aviation aux objectifs 
économiques vitaux au cas 
où ce dernier ivrait ses bom- 
Mons zones civiles en 


« Le raïd contre Les installarions 
de Sirri doit être considéré comme 
un avertissement aux gouvernants 
de Téhéran pour quite mettent un 
terme à leurs bombardements 
dâches de zones civiles en Irak. » 

L'Iran de son côté a menacé de 
détruire «1outes les installations 
vitales » de l'Irak si ce pays conti- 
nue à atiaquer des objectifs civils 
iraniens. 

Un communiqué de l'état-major 
iranien d'informations sur [a guerre, 
indique toutefois que Téhéran est 
disposé « à arréter ses représailles 
au cas où Bagdad cesserair de bom- 
barder des zones non militaires en 






fran ». 


| Falcon gouvernemental s'est 1 


en frak mardi 12 avrif, et a appel 

renverser le régime de Téhéran. La 
capitaine Ali Akbar Mohammedi 
trente-cinq ans, a précisé qu'it tra- 
vailsit pour la compagnie aérienne 
iranienne Assman et qu'é était le 
pilote particulier du président du 
Parlement, M. Ali Akbar Hashemi 


à Bagdad, mais n’a pas dit quand et 
comment ils étaient arrivés. — 
fReuter.) 


AU SOMMAIRE 
CETTE SEMAINE 


aériens, n'en est pas moins, selon La 
revue Jane's, elle aussi désormais à 
portée des Mirages F-1 irakiens. Or, 
en dehors de cela, l'Iran dispote de 
deux bouées (moins faciles à atta- 
qe plus au sud dans le détroit 
l'Ormuz. Et si Tébéran a si 
récemment, un accord avec la Tur- 
ui pour la construction d'un oléo- 
luc, il faudra de nombreux mois 
avant que celui-ci ne permette 
l'exportation du pétrole ifamien par 
le port d’, 
roœEPT SE nr ae expor- 
Je 5 juin, }” it 
ter 2,3 millions de Vars par Jour 
(115 millions de tonnes par an). 


Un « avertissement » de Bagdad 
aux dirigeants de Téhéran 


Le communiqué souligne par aif- 
leurs que le ti de missile merdi 
matin contre ia raffinerie de Al- 
Dowra «a prouvé que l'fran est 
capable d'une riposte vigoureuse » 
et + a découragé l'Irak de commet- 
tre de nouvezux crimes ». 

Selon ce texte, le choix de l'objec- 
tif et de l'heure de tir prouve que 
< l'Iran ne veut ni frapper un objec- 
tif non mificaire ni blesser des civits 
irakiens » et n'a - jamais pris l'ini- 
tiative des atraques contre des 
cibles résidenrielles, industrielles et 
économiques, se contentant de 
riposier » à l'Irak. 

A Londres, les services des assn- 
reurs londoniens Lloyd’s indiquent 
que le raid sur le terminal pétrolier 
iranien de Sir, a fait QU cinq 
morts et trois disparus. Trois pétro- 
bers, l’«Azarbap» (iranien), le 
« Venturia» (britannique) et le 
« Kielia» (chypriote), ont été tou- 
chés lors de l'opération, selon les 
Lloyd's dont les informations ont £1é 
corroborées par des sources mari- 
times à 

Les trois hommes d'équipa, 


manquant mprnaees au «Kle- 
Lis » Selon les l's qui ont précisé 
qu'au moins corps avaient été 


repêchés. — (AFP.} 






LUE 
AR AEUUS 


L'INDISPENSABLE ENQUETE 
SUR L'ETAT DU MONDE 
EN 1986 


Les reportages de nos envoyés 
spéciaux en Indonésie, 
aux Philippines, en Egypte, au Mexique, 
en Argentine et dans les autres pays 


où ça va exploser. 


EME LE 19 AOÛT 


il ne faut pas manquer 


L'EVENEMENT DU JEUD] 
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6 Le Monde @ Jeudi 14 août 1986 see 
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La loi sur la liberté de communication 
est définitivement adoptée 


M 


miné ; son projet de loi a été définitirement 
le Parlement, merc ä 
pe nationale puis le Sénat 


l'aube. L'Assemblée 


Les députés auraient dû être satis- 
faits de cette volonté ministérielle. 
Si ce fut bien Je cas du ra) 
teur. M. Péricard (RPR, 
Yvelines) et de M. Jacques Banmel 
(RPR, Hauts-de-Seine), les autres 
crateurs menifestèrent quelques 
regrets. Très fortement, bien 
Se Pro er 

, Yvelines) s'inquiéta particulit 
rement de l'équilibre économique du 
secteur des médias après cette 
réforme, craignant que les garanties 
de recettes publicitaires au secteur 
public soient tout à la fois insuffi- 
santes pour celui-ci, et que leur limi- 
tation ne suffise pes à préserver 
l'équilibre de la presse écrite. 

Curieusement, M. Alain Lamas- 
soure (UDF,  Pyrénées- 
Atlantiques), s'il félicita M. Léo- 
tard pour son texte, manifesta le 
même de soucis. De plus il 
demanda, à nouveau, une accéléra- 
tion de la mise en œuvre du « libéra- 
disme » dans l'audiovisuel et Les télé- 
communications. Ce qui permit au 
ministre, en lui ré t, de se pla- 
cer dans la siruation de Jean le Bon 


QE GARDE 
Mayenne). Ce proche de M. Ray- 
mond Barre n'acceptait pas qu'une 
du mécanisme anticoncentra- 


partie du D C 2 
tion, qu'il avait mis au point et fait 
acce par le gouvernement lors 
du texte par l'Assem- 
blée en première lecture, n'ait pas 


été retenue par La commission mixte 






Les six amendements intro- 
duits par le gouvernement dans le 
proiet, après les travaux de la 
commission mixte paritaire, 
apportent à la loi sur la liberté de 
communication les ultimes modi- 
fications suivantes : 

— BUDGET DE LA CNCL 
{art. 7) : « Les crédits nécessaires 
à l'accomplissement des missions 
de la commission sont inscrits au 


budget général de l'Etat. > 


Il n'était pas possible, selon le 
gouvernement, sous peine 
d'inconstitutionnalité et en déro- 
gation totale aux règles en 
vigueur de laisser la CNCL fixer 
elle-même la montant de ses cré- 
dits de fonctionnement. Le sys- 
tème retenu est celui qui est 
appliqué pour les autorités admi- 
nistratives indépendantes, telles 
que le médiateur. 


— RECETTES PUBLICI- 
TAIRES DES CHAINES PUBLH 
QUES (art 55). Le Parlement 


nées à compter de 1987 et pour 
les deux années suivantes, » 


Le gouvernement refuse la 
« rigidité excessive » que consti- 
tuerait la «répartitionx entre 
sociétés nationales de pro- 
grammes du produit de [a publi- 
cité (thèse du Sénat et de la com- 

nsiabees taire). 

Pour le plafonnement des 
recettes, retour au Calendrier du 
gouvemement : trois ans à partir 
de 1987. (M. Jacques Barrot, 
président de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l'Assemblée, aurait 
souhaité la limitation à un an de 
ce plafonnement). L'année de 

*_ référence retenue pour la plafon- 
nement est 1987. 


6 51 % des Français jugent 
positivement l'action de M. Fran- 
çois Léotard. — Parmi les hommes 
politiques qui sont ministres pour la 
première fois, M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la com- 
murication, remporte la palme. 51 % 
des Français ont sune bonne op 
nion» de l'action ministérielle da 
M. Léotard, dont le projet de loi sur 


Les ultimes modifications 


‘qui ne peuvent être accordées 


Léotard en a enfin ter- ont en effet approuvé Le texte mis an point 
Ja veille par La commission mixte 

Mais le ministre de la culture et de la com- 
munication a tenu à faire modifier celui-ci 


de la communication et des libertés 
lorsqu'elle accorderait une autorisa- 
tion d'émettre à une radio ou à une 
télévision privées, comme dans le 
choix de l'acheteur de TF 1, aurait à 
tenir compte dans ses Analyses 
d'éventuels « abus de position domi- 
nante ». 

Les membres de la CMP, dont ne 
faisait pas partie M, d'Aubert, assu- 
frene que cette disparition ne 
s'expliquait que un souci 
clarté et de cohésion rédactionnelle. 


1 faut uns uer que la 
suppression de cette ision peut 
arranger le groupe Hersant. 

La « tolérance » 


du Sénat 

Ne pouvant pas, constitutionnelle- 
ment, dé lui-même un amende- 
ment, il demanda à M. Léotard de le 
faire. Celui-ci refusa, en avançant 
une raison de forme, mais aussi en 
faisant remarquer que « le perfec- 
tionnisme dans la lutte contre la 
concentration conduisait en fait à 
l'impuissance ». Après avoir évo- 
qué, en privé, la possibilité d'un 
mouvement d'humeur lors du vote 
des députés barristes, M. d'Aubert 
dut bien convenir la solidarité 
majoritaire ne le lui permettait pas. 
D'autant que le gouvernement avait 
pris ses précautions en demandant 
ua vote bloqué sur ses amendements 
joints à l'ensemble du texte. Celui-ci 

t ainsi voté par le RPR, l'UDF et 
le FN, alors que le PS et le PC votè- 
rent contre. 

Autre Assemblée, autre mécon- 
tentement. Le Sénet ne tolère pes 


VOiLA \ 
LES DERNIERS 


AMENDE MENTS! 





— VOLET SOCIAL CONCER- 
NANT LA CESSION DE TF 1 
(art. 70}. — Le gouvernement a 
fait supprimer dans cet article 
l'alinéa relatif aux réalisateurs 
introduit par la commission mixte 
paritaire. |! n'est pas possible, 
argue-t-il, de donner à des sala- 
dés intermittents des garanties 










qu'à des salariés permanents. La 
notion de « licenciement de fait » 
qui figurait dans le texte de la 
commission mixte paritaire est 
apparu juridiquement douteuse 
au gouvernement, 

En outre, a expliqué M. Léo- 
tard, les autres dispositions de 
l'article 70 apportent aux réañsa- 
teurs les garanties recherchées, 

— SPOTS PUBLICITAIRES AU 
COURS DE LA DIFFUSION DES 
FILMS (art. 72 bis), Le gouverme- 
ment supprime le plafonnement à 
5 % da la durée des films des 
interruptions publicitaires durant 
la diffusion des films. Il s’en tient 
au principe de l'interruption uni- 
que (avec dérogations possibles 
éventuellement accordées par la 
CNCL). 

— CONSTITUTION _ INITIALE 
DE LA CNCL (art. 4. Le gouverne- 
ment a fait ramener de un mois à 
vingt jours le délai d'élection des : 
membres de la CNCL, qui partici- 
pent à la cooptation d'autres 
membres. |! a en outre estimé 
que, pour les membres élus par le 
Conseil d'Etat, la Cour des 
comptes et la Cour de cassation, 
le délai ns pouvait être supérieur à 
celui qui est fixé au président de La 
République, au président de 
l'Assemblée nationale et à celui 
du Sénat. 

— SUPPRESSION DES AUTO- 
RISATIONS DE DIFFUSION PAR 
SATELLITES, Le gouvernément 
rétablit cet article (104) que 
n'avait pas ratenu la commission 


































l'audiovisuel vient d'être adopté par 
l'Assemblée nationale. En revanche, 
selon le sondage Gallup-Faits et opi- 
nion réalisé du 9 au 12 juillet auprès 
de 810 personnes, qui parait dans 
l'Express, 36 % ont une « Mauvaise 
opinion » de l'action du ministre de la 
culture et de la communication, 
13 % ne se prononcent pas. 


facilement, selon le mot véridique 
de M. Michel Dreyfas-Schmidt 
es, Territoire de ort), la moin- 

remise en cause des accords éla- 
borés en CMP. Il y était d'autant 
moins enclin cette fois-ci que les 
ultimes interventions gouvernemen- 
tales constituaient, fait, à peu 
près autant de refus de en 
considération des desiderata des 
sénateurs. 

Pour avoir méconnu ou trans- 
gressé cette tradition, le ministre de 
la culture et de la communication 
s'est vu infliger un ultime baroud de 
retardement au palais du Luxem- 
bourg. Le règlement du Sénat oblige 
ses membres à se prononcer par un 
seul vote sur l'ensemble du texte tel 

'amendé à l'Assemblée nationale. 
11 n’y avait donc guère de risque que 
la droite sénatoriale puisse traduire 
dans un quelconque scrutin sa mau- 
vaise humeur. Lui restait alors la 
tactique qu'elle avait déjà utilisée 
tout au Jong de la première : 
laisser la gauche dérouler une der- 
nière fois interminablement l'éche- 
veau de ses critiques sur de nom- 
breux articles du projet. 

L'humour gri de M. Michel 
Dreyfus-Scbmidt fut une fois encore 
mis largement à contribution. 
Humour aussi, mais au second 
degré, sur les bancs de la majorité, 
quand M. André Diligent (Un. 
to s’interrogea nr les res- 
ponsables « propos 1tes, 
oruits de loirs » qui avaient 
fait état d'un + complot personnel » 
contre le secrétaire du PR : 
« barristes souterrains, lens 
déçus, RPR en goguette ? » 

Le sourire n'était pes de mise en 
revanche, lorsque Diligent, tou- 
jours, Jane < un SOS-démocratie » 

propos de l'indispensable contrôle 
de la transparence du financement 
des partis, rendu d'autant plus 
nécessaire guis sont maintenant 
autorisés à faire de la publicité à la 
télévision et donc invités à ratisser 
encore plus d'argent... | 

Hors même de ces , les réti- 
cences de la majorité se manifestè- 
rent dans les décisions de la commis- 
sion spéciale. Sur les six 
amendements du gouvernement, elle 
en accepta trois sans iner, un 
quatrième du bout des lèvres, et en 
refusa deux très nettement. Expres- 
sion symbolique d'un agacement 
dont aucune trace ne pouvait subsis- 
ter dans l'unique vote final : 
204 voix contre 101. . 


e e 
Les réactions 
@ La CFDT : la loi Léotard 
« fragillse et déstabilise le secteur 
audiovisuel, notamment en matière 
de création et de production », 
di é un communiqué publié 
à l'issue du vote, le syndicat CFDT. 
Les « défis » à relever en matière de 
communication exigeaient, ajoute- 
tAl, « autre chose qu'une privarisa- 
tion de TF I, refusée par 60 % des 
Français et imposée au nom d'une 
idéologie (...). L’horizon est sombre 
pour assurer le financement du ser- 
vice publie de l'audiovisuel du fair 
du plafonnement des recettes publi- 
citaires et la diminution sensible 
des rentrées de la redevance ». 
La CFDT dénonce également 
« les menaces qui pèsent sur Radio- 
France, l'INA. la SFP, les télécom 
munications », ainsi que la suppres- 
sion du Conseil national de la 
communication audiovisuelle 
(CNCA). Enfin, elle affirme qu’il 
ne saurait être question pour elle 
+ d'accepter la restriction d'une 
liberté essentielle comme le droit de 
grève des personnels des sociétés 
Publiques de l'audiovisuel, intro- 
dulte au dernier moment per la 
majorité de l'Assemblée natio- 
nicele agure MOI d'ent pail 
les mal d'une politi= 
LE prétendait libérer la Commune 
cation -, conclut le syndicat, 


e RFI : Les journalistes de 
Radio-France internationale ont 
enregistré < avec satisfaction » 
F'arbitrage yant que leur futur 
PDG scrait choisi par la CNCL 
pari les quatre administrateurs de 

désignés par l'Etat, - Cepen- 

don pes un communiqué des 
istes de La radio, {a rédaction 

de RFI ne saurait oublier les cam- 
Pa de dénigrement dont elle a 
été l'objet ces derniers temps. 
Conscients de représenter Ld ae 
sité française auprès de dizaines de 
Plans d'auditeurs à l'étranger, 
les journalistes de RFI ne se rési- 
æneront pas à devenir des foncrion- 


© Le Syndicat interprofessionnel 
dent (SET). qui reoupe de 
tes , regroupe de 
nombreuses ie ere com- 
merciale, se déclare « à 70 % saris- 
Jait d'une loï réaliste et à philoso- 
Re Il compte D de 
« faire enfin de 
lucidiré ETS CacHé pOur résou- 
dre les emes ls sont 
confi actuellement plusieurs 
centaines de radios locales », mais 
Juge les dispositions de La loi concer- 
nant les radios + #r0p succinctes », 
et <regrelle Que la radio ait été 
traitées comme un média mineur 
face à la télévision ». - 


sur six points pour 
version des dépa 
majorité l’a suivi dans les deux Chambres, 
mais non Sans grognements. 


mels il préférait la 
ro be 


Un tel vote, contraint, ne vaut pas 
satisfecir. L'intervention de 
M. Jean- ourcade, le prés 
dent de la commission spéciale, le 
confirma. Après avoir rappelé «les 
points forts du texte », le sénateur 
du PR dressa l'inventaire exhaustif 
de «ses inquiétudes (.….) avivées 
par ce qui s'est passé depuis quel- 
ques jours » : manque moyens 
pour la CNCL, « faux semblants » 
du plafonnement des ressources 
pabtceres à erreur » que de sup- 
primer les limitations aux coupures 

blicitaires des films. Surtout, 
FM. Fourcade s'interrogea «sur 
1 ‘eficacié des dispositifs destinés à 
prévenir les abus de position domi- 
nante et les entraves à la concur- 
rence ». 


Ainsi, au Sénat comme à 
l'Assemblée, une partie de sa majo- 
rité faisait clairement comprenüre 
au ministre de La culture que, si 
d'aventure la création de quasi- 

privés dans la communi- 
cation devait être la conséquence de 
sa» hi, il aurait à assumer la 
lourde paternité de cet effet pervers. 


TH.B et M. K. 


Le Conseil constitutionnel s’interdit 
de participer à un débat politique 


Révti le mardi 12 août, le Conseil 
constitutionnel a déclaré conforme à 
la Constitution la loi organique rela- 
tive au régime électoral de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. À cetle occa- 
sion, ses neuf membres se sont 
intéressés à la polémique qui se 

sur son rôle dans les insti- 
tutions et la vie politique française. 
Le Conseil rappelle dans un commu- 
niqué qu’ « if tient de la Constitu- 


tion la mission juridique de vérifier 


Ja conformité à celle-ci des lois qui 
lui sont déférées ». «Il perl 
donc, ajoute-t-il, de participer au 
débat actuel qui s'inscrit dans un 


cadre politique. » 


avait exprimé à Antenne 2 sa déter- 
mination à « défendre l'institution 
du Conseil », maïs aussi son souhait 
«les nominations de ses mem- 
Êres soient impeccables » et eflec- 
tuées sans « arrière-pensées ». 





Le recours des députés socialistes 


_ Plus de soixante députés socis- 
listes viennent de déférer au Conseil 
constitutionnel le texte de la loi rela- 
tive aux conditions d'entrée et de 
séjour des étrangers en ui a 
été définitivement adopté par le Par- 
lement le 7 août. 


fac au territoire, « quand bien 
même l'éti en cause ne en 
terait CU Teen pére 
public, n'aurait fait l'objet d'aucune 
interdiction ni d'aucune expul- 
sion ». Les requérants estiment que, 
pour n'avoir pes prévu une = 
ton icite en faveur de ceux 
« qui manifesteraient l'intention de 


Le redécoupage électoral 


contre le statut 


des étrangers 
np tt AUS 


pas conforme à la Constitution. 
Ils font d'autre part rem 
Ep 
qui 

fau té are Rene 
autorité judiciaire, acq! 

par la nouvelle loi un caractère 
administratif : « Les pouvoirs ainsi 
redonnés à l'administration s'exer- 
ceraiem discrétionnairement, sans 
que solent, à aucun moment, 
assurés les droits de la défe 


fense. » 
Ils demandent également au 
Conseïl Constitutionnel de censurer 
Earégnsis d'Étranges Don PE 
es d' non 
Cire geTs suscepti- 





Le projet du gouvernement sera transmis 
à M. Mitterrand avant la fin 


M. Charles Pasqua 
officiellement au président de la 
République le projet de décou 
des futures cirrouscriptions Ip 
Fais l'puée ot dé en poncison 
ait, 1° est en 
du ra, élaboré par la commis- 
sion dite di . 


dela 
majorité dans la perspective des pro- 
chaines Elections législatives et du 
retour au scrutin majoritaire. 
Le Conseil d'Etat sera saïsi du 
projet de découpage le lundi 
8 août. Il est probable que le chef 
de l'Etat a! . de connaître son 
avis avant d'exprimer ses propres 
observations: La procédure choisie 
par lé gouvernement et le calendrier 
qu'il a établi peuvent être politique- 
ment significatifs d’une volonté 
résout de a République. Si le 
t ue. Si 
projet est examiné par le Conseil des 


M. Pierre Bougon 


Licencié en droit, DES d'écono- 
mie politique, M. Pierre Bougon, 
conseiller maître à la Cour des 
comptes, est né le 18 juillet 1920 à 
Maisons-Laffitte (Yvelines). Entré 
dans l'administration des finances 
en mars 1944, M. Bougon a été mis 
à la disposition de la commission 
des finances du Sénat en janvier 
1957. Depuis 1981, il est membre 
du comité du contentieux fiscal, 
douanier er des changes, membre du 
conseil des impôts et de la commis- 
sion consultative du Fonds spécial 
des unions d'associations familiales 
depuis 1983. Il est devenu président 
de la section des hôpitaux à la Cour 
des comptes en 1985. 


M. Bruno Chéramy 


Licencié en droit, diplômé de 
l'Institut d'études politiques de 
Paris, ancien élève de l'ENA {pro- 
motion » 18 juin »}, M. Bruno Ché- 
ramy, conseiller d'Etat, est né le 
3 Jévrier 1934 à Dreux {[Eure- 
et-Loir}. Entré dans l'administra- 
tion en 1958, il a été conseiller tech- 
nique aux cabinets de MM. Alain 
Peyrefitte, Christian Foucher, 
Georges Gorse, Yves Guéna, qui 
furent Successivement Secrétaires 
d'Etat puis ministres or de 
4 eo entre 1962 er 1968. 

is en congé de longue durée en 
octobre 1968, M. Chéramy a été, 
Jusqu'en octobre 1979, président de 
section à la Cour suprême du Séné- 
gal et conseiller juridique du Drési= 
dent Senghor. Revenu en France, il 
a été chargé de mission auprès du 
ministre de la justice, M. Peyrefitte. 
Jusqu'au 21 mai 1981. Réintégré 
dans son rang de maître des 
requêtes au Conseil d'Etat en octo- 
bre 1979, il est devenu conseiller 
d'Etat en juillet 1982 avant de pré- 
sider, en 1983-1984, la commission 
consu lative sur les conditions de 
bd ‘étranger des assistants tech= 


M. Pierre Cordier 


Docteur en droit, M. Pierre Cor- 
dier, conseiller à la Cour de cassa- 
sion, est né le 11 avril 1922 à Vaivre 
Haute-Saône). 1] a commencé sa 
carrière au barreau de Besançon 
en 1946, avan de passer dans la 
magistrature à partir de 1951, date 
à laquelle M. Cordier est juge au 





ministres du 3 septembre, comme l'a 
indiqué M. Pasqua, le délaï sera suf- 
fisant, pour un examen 
a par M. Mitterrand, la trans- 
Da Per ct Lens @ù mges Jar à 
sa et ca com 
prenement de souhaits du prési. 
t de la République. 

Cette procédure — pour peu 
re traduise As volonté en 

'apaisement — est en tout cas radi- 
calement différente de celle choisie 


priva! . 
rand n'avait Été saisi de la précé- 
dente ordonnance qu'en dernière 
minute, ce qui, techniquement, ne 
Jui laissait le choix qu'entre La signa- 
ture et le refus de signature. 
Politiquement, l'affaire ne se 
sente pas non plus de la m 
manière. M. Mitterrand avait fait 
des privatisations et de leurs consé- 
quences, à ses yeux, sur l’indépen- 


de la semaine 


dance nationale une question 
ipe. Il ne pouvait, selon cette 
ue, que refuser de signer, même 
si le gouvernement s'était montré 
accommodant. Î} en va autrement 
avec le découpage électoral. Le chef 
de l'Etat souhaite que soient res- 
pectés un certain nombre de cri- 
a ri 
sera possi peser sur les choix 
du quitte en dernière 


«sages» sont moins anodines qu'on 

ne l'a dit jusqu'à présent. Elles por- 

tent notamment sur Je respect de 

Ro 
on K t 

Point de vue striGiement mathématie 


$ 


J-Y.L 





Les six sages 


tribunal de Tananarive {Madagas- 
car). 

Procureur de la République au 
Due du présidens de le République 
di ue ident de la Républi 
dé Con , l'abbé Fulbert Youlou, 
en 1959, il devient successivement 
procureur de ia République à 
Rochefort (1964). puis près le tri- 
bunal supérieur de la cour d'appel 
de Moroni aux Comores (1968), 
procureur de la République adjoint 
à Versailles (1972), procureur de 
la République à Valence (1974), 
Nice (1976). procureur général 
près la cour d'appel de 
Rouen (1980-1984), et enfin 
conseiller à la Cour de cassation en 
mars 1984. 


M. André Kerever 


Licencié en droit, licencié ès 
sciences, ancien élève de l'Ecole 
libre des sciences politiques, 
M. André Kerever, conseiller 
d'Etat, est né le 16 février 1922 à 
Paris. Entré dans l'administration 
en 1945, il a été successivement 
chargé de mission au cabinet de 
M. Henri Ulver, secrésaire d'Etai 
au budget (1953-1954), conseiller 
technique au cabinet de M. Edmona 
Michelet, ministre de la justice 
{1959-1961), au cabinet de 
M. André Malraux, ministre des 
affaires culturelles {1965 et 1968) 
Doi mn à cs dével me 

toli, ministre du joppement 
industriel et scientifique (1969- 
1971}. . 

En 1983, il est président de la 
commission chargé d'examiner les 
candidatures au trolsième concours 
de l'ENA, président de la commis- 
sion du statut général des fonction- 
naires, en 1985, membre du Conseil 
supérieur de la fonction publique, 
puis président de la commission de 
recours de ce conseil et, ex 
mars 1986, il devient président du 
collège des actionnaires du 
Union des assurences de Paris 
{VAP). 


M. Jean Mialet 


Licencié en droit, ancien élève de 
l'école spéciale milliaire de Sains- 
Cyr. ancien élève de l'ENA {promo 
tion « Albert Thomas >}, M. Jean 
Mialer, conseiller maître à la Cour 
des comptes, est né le 3 avril 1920 à 
Sarrebruck (RFA). Sorti de Saint- 
Gr, il entre dans la Résistance en 








1943. Arrêté par la Gestapo en juit- 
let 1943, il est déporté au camp de 
Buchenwald d'où il revient en 1945. 
Après une brève carrière mili- 
taire, il entre dans l'administration 
des finances après son passage à 
l'ENA (1953-1955). Il sera chargé 
de mission au cabinet de M. Jac- 
ques Baumel, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre de juil- 
let 1969 à janvier 1970. Président 
de la commission spéciale pour la 
classification et l'évaluation des 
invalidités résultant des infirmités 
et maladies contractées pendant 
l'internement et la déportation 
depuis 1976, M. Mialer est devenu 
président du conseil d'administra- 
tion du musée de l'armée en 1984. 


M. Jean Michaud 


Licencié en droit DES de droit 
public et droit privé, M. Michaud, 
conseiller à la Cour de cassation, 
est né le 15 octobre 1927 à 
Mortagne-au-Perche {Orne}. Avo- 
cat à Dijon en 1948, il y devient, à 
sa demande, juge suppléant en 1954 
avant d'oc plusieurs postes de 
juge d'instruction de 1956 à 1972 
{Saint-Mihiel, Bar-le-Duc, Pon- 
toise, Versailles. tribunal de grande 
instance de Paris). Îl est conseiller 
technique au cabinet de M. René 
Pleven, ministre de la justice dans 
des gouvernements Chaban-Delmas 
et Messmer, entre mars 1972 et jan- 
vier 1973. 

Nommé premier juge d'instruc= 
tion au tribunal de grande instance 
de Paris en 1974, il instruit notame 
ment l'affaire Bride Abattue, course 
de chevaux truquée, Chargé des 
fonctions d'inspecteur des services 
Jkdicigires, res, il est ensuite affecté à 
l'administration cemtrele du minis- 
tère de la justice M. Michaud 
devient parallèlement président de 
chambre à la cour d'appel de Paris 
(janvier 1978}. inspecteur général 
adjoint des services judiciaires, et i! 
est enfin nommé diréceur des ser- 
vices ps minisière de la 
justice en mai , en remplace. 
ment de M. Yves Rocca, promu 
directeur de cabinet de M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux, 

Tete de Turc du Syndicat de la 
magistroture en 1981, M, Michaud 
est remplacé à son poste au minis- 
tère de La justice en décembre #t 
devient conseiller à la Cour de cas- 
sation en février 1982. 
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Dans l'attente d'une nouvelle réglem entation en France . .: 
Les grands de Ia chimie préparent « l'après-pyralène » 


: = 7 marché frnçis qi avec le Centre d'étade et de recher- 
car Epson 2 :M. Edward, à Lower, < nes che des Chorbonnages de France 
Tans Préparent déjà l'ère de 500 millions de dollars. Sos atout?  (CERCHAR), qui out récermnent / 
Taprèspyralène, Comptant élargir Un. «service r. ‘nommé : développé un nouveau 
k aires sur Les cendres de cet «Reclass 50», car il:pecmet. de destruction de anne Le tot c 
qe qu opens Monte ap ef EE fait appel an craquage à la vapeur Ledoux, a rendu, ls mardi 12 août, 
fâcheux _incon: dans les transformateurs, surtont,- refroidit ü désigne 
lx M brûle accidentelle minant le liquide. visquenx qui - es gaz émis, afin d'éviter toute réac- | Juge d'instruction du tribunal de 
ment, PE des substances ‘imiprègne les parties solides des tion secondaire qui pourrait | #rae instance de Paris » pour ins- 
paques nl Proponde dx 29 je. pe er or pue à conduire à la formetion.de furannes tuire l'an des de l'affoire du 
iner ne dif — presque'— rien, sinon q dioxines toxiques. Le procédé pou 
l'encombrante substance des e- née mn guide an na Jaconique M ee pp pee eh ape d yant conduire à l'inculpation de 
e q «TF1» (Transformer fluid 1}, directeur techniqr ist i 
détruire ; d’autres encore de la rem EL 5 er D SM Henri con e oe outre, annulé l'inculpation 
-ù ei 5 de’ le commercial déper- M. Daniel Ronjat, imprimeur à 
Beaurepaire, con considérant qu'elle 
3 x [aurait saisie avant cette 
quelque cent cinquante mille trans" Sn Une fois le pyralène Eliminé des | inculpation. 
PER RUE 7", famous, ct réglés ls pro- | Dons li même journéé, le parg 
kg de pyraläne chacun. . + ‘ : ë #2 destruction, D res | je Paris communiquait Par À 


: ant tera à lui. trouver 
Angmenter les capacités. Sont Lesmeons ne fmrpas | M. OU bn oppréhiet de GE 


- de destruction ut — même si aucune n'est d'i 
£ : idéale, — pas plus que ne manquent . Je magistrat chargé d'ins- 
Depuis les incendies de transfor- j : voire l'aire depuis le 14 mai der- 
mateurs à Reims en jerder lose  U faut euvuite détruire l'encom. 19 entreprises, qui proposent des |. pi, 
à Villeurbanne en juillet dernier, et Prant La encore, Union fes Œuies minéreles, slicones, Statuant sur la requête dn procu- 
avant même que l'annonce de la pré pourrait intervenir, Fablant  < iques divers reur de la blique de Paris, la 
sence de pyrelène dans le métro ‘r le fait que les capacués fran | Te RASE 


: ; ” cour a expliqué sa décision en 
Parisien ne relance la polémique (Je ee sont insuffisantes en la Bayer, Dow-Corning, Rhône- : « Bien que les plaintes 
ke 0 T Je groupe américain “em. Poulenc, pour n’en citer que soient dirigées contre des personnes 
publics ont étudié le question. On #48 d'insaller de nowelles unlés Cuelquesunes, sont déjà PE Aue | non dénomemées, El appert de l'infor- 
s'attend qu'ils annoncent prochaine. 9 comenainee e pyralène où  Senes La plupart des grands noms | mafion qu'est mis en cause 
augmenter la capacité de celles Ge" chimie ont déjà investi dans | M. Christian 
normes fixant les teneurs maxi. 94 Exit», l'aprés-pyralène. : 
males de pyralène admissibles dans Mais le groupe américain risque 


! 


les fluides isolants, Ce pourrait dé rencontrer des concurrents. -ELISABETH GORDON. | lequel serait susceptible d'être 
100 parties par million }, & L'entreprise Trédi, la seule en , da inculpé de complicité de faux en 
l'instar de ce qui se fait en France capable de détraire le pyræ | écritures de commerce et æ 
Bretagne, ou 50 ppm, comme c’est  Jène, va prochainement accroître la (1) Un très récent recensement des | de é de recel d'abus de 
le règle aux Eints-Unis. Mais une capacité de son usine de Saint. transformateurs français endrait à | cola Les faits qui lui sont 
chose est sûre : les concentrations Vibes (Ain): afin de pouvoir d'une prouver que ces estimations sont bien | impwtés auraient, à les supposer 
tolérées seront très inférieures eux part décontaminer 6000 à 8000 "rérieures à la réalité, éablis, ét£ commis par lui, hors 
RE renfeï- transformeteurs per an (contre nn ec en 
ment part iquides i 3000 actuellement), d'autre e cottage dicat au | ”xis a 

pour transf( Ces derniers nel Ta ! _e is eux des | est territorialement compétent. » 
devrost donc être soit remplacés, firme a d'ailleurs conclu, début juil. personnels du Centre national de le Après avoir justifié le procédure 
soit modifiés pour être mis en let, un accord avec l’électricien Als- recherche scientifique (CNRS) — | de désignation de juge, les magis- 


conformité avec, les nouvelles thom (auquel puce it se joindre ; refusé de | trats 
normes. Ve Schneider), afin de propo- Participer, le mardi 12 août, au | gun a ar 

Unisson, une filiale da î Pi as ponte de ou paritaire run 
que américain Union lation aux D de 
-ateurs i pyralène. 


; . Incompétent 
taires de services. La firme = Il faudra peut-être et, la mise en cause de M. Nucci 
américain 


compter dans ral, organe consuitatil de l'établisse- | ésulrait des déclarations de 


ce domaine avec la Société des tecb-  merit. ils critiquent ls diminution de 
du « » des transfonms- niques. en milieux ijonisants ja tation des élus du M. contenues dons le procès 
a MT rime à 





Les mOrSureS s de serpents soignéés... rc EP 





Dans ses déclarations à La police, 
M. Rogjat avait notamment affirmé 
que sl avait effectivement établi 
des factures faisant Etat de travaux 
différents de ceux réalisés, c'était 
sur la demande de M. Nucci À la 
lecture du procès-verbal d'audition 
mettant en cause un maire, le juge 
d'instruction aurait dû immédiate- 


A een 
attendre, le magistrat devait rapide- 


L'affaire da Carrefour du développement 
Le juge a désormais 
ka faculté d'incalper M. Nucci 





Selon «le Canard enchaîné » 
M. Alain Juppé 


p’aurait pas 


réglé lui-même 


ses affiches électorales de 1983 


Les affiches électorales comman- 
dées par plusieurs candidats RPR 
pour les élections munici de 
1983. dont M. Alain Ju, actuel 
ministre chargé du budget, n'ont pas 
&tE réglées par leurs véritables desti- 


des entreprises, 
affirme le ED enchainé, dans 
son édition du 13 août. Selon l'heb- 
domadaire, les factures établies à 
l'ordre ces en! it, 
RER, ne 
C'est en décembre dernier, pour- 
suit Je Canard enchaîné, que douze 
factures litisieuses portant sur 
600 000 F ont 16 découvertes par 


contrôle de la comptabiité dn 
Groupe Saint-Martin, spécialisé 
fabrication d'affiches. Deux 


M. Juppé, ‘dans le dix- 
h Arrondissement de Paris, st 
ont été ées par la société de 


note orse Power, affirme 
bdomadaire, en publiant un 
mr d'une note de synthèse éta- 
blie par Ja direction des enquêtes fis- 
cales. La première facture, datant 
du 28 anvier 1983, porte sur 


40 650 F; la seconde du 15 mars 


1983 se monte à 41 154F. 


facture ». « Ïl s'agit de la relation 
commerciale entre un client qui 
paie, une agence de publicité qui 
réalise l'affiche et l'imprimeur qui. 
la tire », a-t-il déciaré. 
M. Juppé a précisé s'être adressé, 
en compagnie de ses colistiers, 
. Roger Chinaud et Jean-Pierre 
Pierre-Bloch, à l'agence de publicité 
Horse Power pour la réalisation 
d'une affiche commune. Les frais 
devaient être « répartis entre les 
trois candidats », a indiqué le minis- 
tre délégué, ajoutant que le publici- 
taire avait commandé les affiches 


aux Etablissements Saint-Martin à 
Asniè Sci 


M. Juppé a déclaré avoir payé 
6668 F de 31 jui, œur le pre 

sur la pre- 
mière livraison d'affiches. « Ces 
sommes au tiers des 
sommes dûes à Horse Power, vis- 
à-vis de qui l'imprimeur a émis, le 
28 janvier, la facture citée par le 


son, il 

15 000 F. « La société Horse-Power 

a faits son affaire du règlement à' la 
société Saïnt-Aartin ». 

» Ni le candidat, ni l'élu, ni le 

ministre du budget, jusqu'à la 





De son côté, M. Alain Juppé a publicatioon de l'article di du Canard 
5 | Cas CES persan era le comparuion de M Roma | affirmé dans un ï Né Gnchainé, ont eu à comnañtre de La 
‘à électricité ; . age È en date du 23 juillet 1986 et le mardi 12 août, qu'il n'y phee eu situation fiscale de a rl 
: . | actes d'instruction subséquents ». dans cotte affaire « aucune fausse Saint-Martin », conclut M. Juppé. 
Encore un dont le nom des bases pbysiol d'un tel © Nouveaux joints pour a |’ : 
figurer dans les livres traitement. une chose semble | navette de la NASA. — Des ingé- 
d'histoire de la médecine : on saït sûre: ça marche! nieurs de la NASA' ont terminé les” BRÈVES 
: He fermier dans en rs 
l'Illinois, qu allergique aux x d'appoint pour la navette spatiale, à |. @ Les poursuites de MAL Pns- D'autre part l'Union des syndicats ‘ blessé. Les quatre malfaiteurs sa 
péires de pipes Eu Pur MT 1) Le de annoncé l'agence spatiale améri- | qua et Pandraud : réactions Pa de la police nationgle  sont-enfuis en moto malgré l'inter- 
nes s'applique un choc ) La description. détailée de ce | caine, mardi 12 août. La principale — L'association SOS- SUD, proc ol ot. s'estfél-  vention d'un sutre policier municipal 


t pl 
électrique à l'aide d'une petite élec- Sniqe  dae Guns de modification du moteur porte sur les | Racisme a vivement réagi, mardi 
26 juillet). J 





a (tué par un gardien de la paix à 
: ‘FOOTBALL système d'olation empêchant que | Fontenay sous-Bois) ot auteur d'une 
=" : | tribune publiée par l'hebdomadaire. 
constate que 4 & des décès étaient Regroupement en tête avec les joints ceoutchoutés. Les | L'Association SOS-Aacisme a 
du championnat premiers essais en laboratoire de ta | ennoncé qu'elle continuerait à inter- 
nou mue : ane Prenfeit em Dies & à AO UN NS 
dans leur vie, té mordu par un ser- | … Paris SG, tenu en échec per Mer | Le Qi Lancement pourraient avoir | matérielle et juridique eux familles 
peut, Autant dire qu ny avait pes an Parc des Princes, mardi 12 août à leu en 1987. concernées. s 
serum anti-venin . 
monde, es Hs à 











et Fa 
NM LA SNCF COMMUNIQUE : 


mordues par un Serpent Par. un 
choc électrique. 

A chaque fois «le traitement» 
avait té prodigué dans les trente 
miputes suivant la morstre et dix à 


Du lundi 4 au vendredi 29 aoûr 1986 (sauf les samedis, dimanches 
d Je 13 aoû) de 5 bete à 17 beures, pour permettre ia réalisation 
S'Ee à de Ba nent vas de lt Rd 
Vigny, va 
Sn 









quinze minutes tard la douleur fnectremaus. ia de certaines gares de La ligne C du 
avait disparu, sans ep D : & 
moindre signe de miorsure (tuméfac- . Pendant cette période, les gares de : 
tion, saignement...). Une heure plus — Saint-Michel-sar-Orge, 
— Sainte-Generière-des-Bois, 





tard. les «mordus» pouvaient rega- |' 
Parmi les” 





— Eninay-ur-Orge 
scrout desservies par autoours, en remplacement des trains de benlicne 
se dirigeant vers 









Las «recette» est simple : 
prend un petit moteur — Eux un "Nice, 

d'une tondeuse à gazon Ne Sn 5 5 énres Lo Hamn 
can : | Faval, Nancy 2 19. Lille, Monaco 1. 








Celle- ‘e TENNIS : less de To- 

i ü panda à deux |. Le Français Forget a 

der api Pen EAU | Cu éininé per Lande Tin We 
la morsure. Habituellement, quatre | kinson 168. 5-7, 6-3}, mardi 
à cinq chocs électriques de-cé' type : 12-août, au premier tour du tournoi 
suffisent, chacun _étant séparé par ‘de Toronto, doté de 525 000 dok 


me OU. . ULM : recocd du monde. = 

sont largement 5 GANTS ,. uné "Patrick Fourticq,. commañdant | 

want endom- |: bord à Ai France et responsable de 
sers le a Ed 
autres médecins — équatoriens, | Dakor, a battu le record du monde 

“ aussi péruvien + indoné- | distance en ultre-léger-motorisé 

siens — utilisent certe thé UN ecran ee 

paraît le- sans ravitaillement, 
rasé es ner 12 août, entre Brest ot Saint-Tropez. 


les cas. de 
ment ei Rrmi où de scorpion. à bord can Falcon monoplace vais 


Pour J moment, qu ne connaît rien | 2%... 







voyageurs concernés de SR dues des mellens das Tes gares de 
es a Ce nn 
: Ce service fonctionners dens les conditions maivantes : 


Ligne bleus =. pe de Saint-Michel-sur-Orge mp gare de Juvisy 
Ligne rouge : JSÀ Same Gibreder Bon qe de Jnky 
Ligne verte : gare d'Epinay-sur-Orgc Mb gare de Savigny (direct) 
F Ligne orange : de M pare de Sa 

Ligne marron : 













RL solid teng 





décidé, le mardi 12 août, de mainte- 
nir sous contrôle judiciaire 


cinquante- 
a son, 0 dE Co re qu tente 
da quitter la caisse d'épargne de 
Saim-Aaphoël {Var) attaquée, mardi 
12 août, par quatre malfaiteurs. Un 
policier municipal, Alain Perinett, 
quarame ans, qui anivait sur les 
eux. a été, à son tour, mortsilement 


Saint-Raphaël «ne soient pas 
armés ». 


© Fusillads au palais de justice 
de Montpsllier. — Un détenu de la 
maison d'arrêt de Montpellier, 


passante, Mme Hélène Horsnt, 
ans, a été blessée à la 


Moubrak Djemas, qui se trouvait 
en détention préventive après une 
tentative d'homicida volontaire sur 
un policier, où don Comallee, ont pris 
la fuite à bord d'une moto. 


par noyade de Gérard Longué, un 
leune Camerounais de quinze ans, 
dans le lac de Vassivièra (Creuse), 
l'Association du centre culturel et de 
loisirs de Montreuil et la famiäle de 
l'adolescent se sont constituées par- 
6e civil 

Au cours d'une conférence de 
presse, , Me Syivie Ritmanic, premier 
adjoint au meire de Montreuil et pré- 
sidente de l'association responsable 
de la colonie, a indiqué ie mercreti 
13 août que Gérard Longué savait 
nager #comme tous les enfants de 


2 GB SOUPE 2. 


© BRÉSIL : un Français tué par 


‘ des voleurs sur une plage. -— 


M. Daniel Chablé, quarante-cept ans, 
ingénieur français demeurant au Bré- 
sil, a été tué dimanche 10 août sur la 
plage de Guaruja, à 100 kilomètres à 
l'est de Sao-Paulo, par deux voleurs. 
Les deux agresseurs ont réussi à 
s'enfuir, mais l'arrestation de l'un est 
imminente, selon la poñce. — {AFP). 
























8 Le Monde @ Jeudi 14 août 1986 oes FS l 

4 CHRONIQUE | 
DES 

- ANNÉES e # 
M. BEN BARKA orker 
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AURAIT ÉTÉ APPRÉHENDÉ Le . 

VENDREDI À PARIS Fc pe 

M Mehdt Ben Park, lun des ss 

x ne de re psc lite un M 
î na rer 
nn nn s 

! RS DNS ui étais : ee 
î PA Pontanidé du Maroc on dé- ie 
sl Poe _ 
e ÿ fois, cena fenore tont de cette ï é ; É ou d PF us 
î Mehdi Ben Barka. {31 octobre-1e novembre 1965.) 5 ; 1 en ri 
ï . ; ; ee 
4 !, . = 
n y à Pas eu d artaire Den Darka L 
= ee 








Le plus actif des opposants marocains 
est enlevé le 29 octobre 1965, en plein 
Paris, par deux policiers français 
travaillant pour des truands à la solde 
des services marocains. Mehdi Ben 
Barka ne réapparaîtra jamais. 


Libres opinions 
dans /e Monde du 22 janvier 1966 


Est-ce la fin ? 


Par MAURICE CLAVEL 

ASSSONS Figon, ce pauvre cadavre, laissons ce tapis de caoutchouc sur 

catte fenêtre de rez-de-chaussée. Attendons, Ne nous hôtons pas de 
crier avec des loups trop intéressés qui, en matière de mensonge et 
d'outrage à magistrat, NOUS surpassent. 

Il reste que plusieurs hauts fonctionnaires et peut-être un ou deux ministres 
ont tu à la justice ce Qu'is avaient appris, au moins quelques jours, tombant 
ainsi, semble, sous le coup de l'article 62. # reste que de Gaule a été 
outragé par ses serviteurs. Sa face vis-à-vis du « tiere-monde » souffietée. K 
reste qu'un étranger exilé, un hôte sur notre sol tombe victime d'un traquenard 
de ses compatriotes, aidés de bas éléments da nos poñces. Îl reste que le pour 
pl est ricaneur ou désabusé, À reste que le pouvoir gauliste est malade et 
l'esprit gauliste — je n'ose l'accaperer, méis puis en parler — à bout de souffle. 

Je ds « peut-être un où deux ministres », car, enfin, le ministre de l'intérieur 
devait savor dès le 3 novembre que des polkiers français étant mêlés à 
l'affaire. Or à n'a rien dit au juge ni au chef de l'Etat. Pourtant, 3 savait. Ou alors 
que fait encore ML Papon à son poste ? S' s'est tu pour une raison d'Etet, à 
nous feut aujourd'hui, nous tous, savoir laquelle. Et quand elle serait sacro- 
sine, à lui faut à présent se sacrifier : Cicéron a bien payé de l'ex l'étrangle- 
ment flégal et sekstaire des conjurés. Enfin, s'A est innocent de tout, i serait bon 
qu'i se discuipe à tire de citoyen, pour ne point laisser de soupçon sur le 
régime. Cet acte da vertu républicaine et antique renforcerait notre estine pour 
le vainqueur de l'OAS, Je ne puis croire qu'il aime le pouvor pour le pouvoir, et 
#'y incruste. 

Et puis 1 fout ici parler du premier ministre. Ce général Jacquier, aujourd'hui 
Equidé, ne relevait que de lui L'a-t-4 avisé ? Si ou, M. Pompidou est également 
coupable. Si non, qu'est-ce que c'est que ce drôle d'Etat ? 

Si oui... si non, Cette question, toute naturelle, qui l'a posée ? Je ne l'ai 
quasiment pes vus dans la presse. A croire que M. Pompidou est assez bien 
avec tout le monde et peu susceptible d'être mû. Que le SDECE lui soit retiré, 
j'appelle cela un carnouflet, un désaveu. n'a pes l'air de branker d'un pouce. 
D'ailleurs, c'est trop si M. Pompidou n'est pes en faute, Trop peu s'i l'est, C'est 
un compromis. 

Mais alors, 3 nous feut entrer dans ja psychologie de de Gaulle ? Pourquoi . 
l'a-t- ainsi reconduit, réinstallé ? Pourquoi le laisse-t-3 se ciater, s'enfler ? 
Pourquoi la « lettre à Debré » passe-t-cls et repasse-t-cle li Seine plus de fois 
que la kttre à Rodrigue l'Océan ? Pourquoi ce favoritisme de visils cour ? De 
Gaulle est-il si fatigué ? 

Non. Las. # doit rester en fui une haute amertume du 5 décembre, d'où fui 
vient désormais, je crois, en toute affaire, une sorte de peu énporte informulé, &. 
peut parti, tout quitter, lors d'une prochaine déception, et, s'y préparant, à se la 
prépare en gardant ls même auquel à doit la prernière. !l agit per Debré, se freine 
par Pompidou. Dans un sens ou dans l'autre, à sa donne le change C'est un de 
ces nes Mmoroses Où la tistesse 59 mue en mélancoke, sourd désir d'en 
fr, début de vertige. Déè, lors du toisème entretien avec Michel Droit 
lorsqu'A nous promettait de mieusc s'occuper de nous la prochaine fois, cela ser- 










épreuve en pranant avec lui, à tout hasard, sans trop voir, un moyen de l'abré- 
ger. Vent de duel avec soi dans la pénombre des marges, des franges de l'être. 
C'est obscur ? Mais les grandes ëmes sont obacures, et, dans les profondeurs, 
ie Creins que Ce ne soit vrai. 

Alors, est-ce la fin ? 

Oui. À moins d'un sursaut immense. 






PS. — Un éditorial de Fronce soir à signalé à la fois la farouche détermination du 

























































ORMALEMENT, il 

n'aurait pas dû y 

avoir d'affaire Beu 

Barka, si l’affaire, 
montée avec un soin minutieux de 
professionnels, n'avait achoppé 
sur ua détail fortuit. Comme on 
l'avait prévu, on enlève bien le 
leader marocain, le 29 octobre 
1965, à Saint-Germain-des-Prés, 
non loin de la brasserie Lipp, où il 
avait rendez-vous, peu de temps 
après, avec le journaliste Bernier 
et le cinéaste Franju : deux 
hommes, exhibant leur carte de la 
police française, le font monter 
dans une voiture Mais voici 
l'accroc. Ben Barka n'est pe 


seul : il est accom é d'un étu- 
diant en histoire, El Azemmouri, 
qu'il veut associer au film dont il 


est venu parler avec les Français. 
Quand jes deux policiers l'inter- 
pellent, ils écartent le témoin ino- 
piné. Celui-ci donne l'alarme. Dès 
le lendemain, {e Monde et 
Europe 1 livrent la nouvelle. 

Qui est Mehdi Ben Barka ? Le 
plus intelligent, sans doute, et le 
plus actif des opposants au régime 
autoritaire de Hassan Il; en 
même temps, l’un des responsa- 
bles les plus en vue du tiers- 
mondisme militant. Issu d'une 
modeste famille de la médina de 
Rabat, ancien professeur de 
mathématiques, il a d'abord été 
engagé dans le mouvement natio- 
naliste marocain, l'Istiqlal, ce qui 
lui a valu la prison et le camp 
d’internement, mais aussi sa pres 
cipation aux pourparlers La 
Celle-Saint-Cloud, en 1955, prélu- 
dant à l’indépendance du Maroc. 
Démocrate, il avait néanmoins 
soutenu sans réserve Moham- 
med ŸV, qui, depuis son exil forcé 
de 1953, symbolisait la souverai- 
neté nationale. L'indépendance 
une fois acquise en 1956, Ben 
Barka va progressivement se 
heurter au monarque, qui diffère 
trop, à son goût, l'élection d’une 
assemblée constituante, pourtant 
promise. En 1959, des fédérations 
autonomes du parti de l’Istiqlal se 
forment et, finalement, se regrou- 
pent dans une Union nationale des 
forces populaires (UNFP), dont 
Ben Barka est l’un des dirigeants. 
Après la mort de Mohammed V 
en 1961, les tendances absolu- 
tistes de son successeur Hassan [I 
ne font qu'aviver la lutte entre le 
Palais et l'UNFP. La popularité 


APRÈS LA co 
APRÈS _ LA CONFÉRENCE DE PRESSE 


grandissante de Ben Barka retient 
l'attention du général Oufkir, 
patron des services de renseigne- 
ments. La ré ion contraint 
Ben Barka à vivre à l'étranger, à 
Genève notamment. Même là, il 
se sent traqué. En octobre 1963, 
un tribunal militaire royal le 

e à mort par contumace ; 
en mars 1964, la Cour criminelle 
de Rabat confirme la peine capi- 
tale... Cependant, Le régime chéri 
fien doit faire face à des mécon- 
tentements croissants. 

Dans je même temps, Ben 
Barka s’est imposé comme un lea- 
der du tiers-monde, partisan actif 
de l'union des peuples contre 
l'impérialisme, Il siège au Comité 
permanent iatique, mis sur 
pied en 1963, en Tanzanie, à 
l'issue de la conférence de solida- 
rité des peuples afro-asiatiques. 
La conférence suivante, qui se 
tient à Winneba, au Ghana, 
décide son élargissement à une 
conférence des trois continents, 
dont la tenue est prévue pour le 
3 janvier 1966 à La Havane. Son 
activité internationaliste conduit 
Ben Barka à Moscou, à Pékin, à 
Tokyo ; le voici auprès de Castro, 
pour la préparation de la confé- 
rence... 

C'est cet homme, revenu à 
Peris pour préparer un film anti- 
impérialiste, intitulé Basta, qui a 
été enlevé, le 29 octobre, par deux 
policiers français. Car, après que 
Roger Frey eut nié l'implication 
d'un quelconque service national 
dans cette histoire, on apprend, le 
13 novembre, l’arrestation de 
deux policiers, Souchon et Voitot. 
On saura plus tard que Ben Barka 
a été livré dans une villa de 
Fontenay-le-Vicomte, habitée par 
des truands à la solde des services 
marocains ; que le samedi 30 octo- 
bre, Dlimi, directeur adjoint de la 
Sûreté marocaine, ainsi qu'Oufkir 
en personne ont débarqué à Orly, 
qu'ils se-sont rendus ensuite dans 
la villa de Fontenay-le-Vicomte, 
puis à Ormoy, dans la villa appar- 
tenant à Antoine Lopez, agent 
d'Air France, en cheville avec le 
SDECE. Mais de Ben Barka, plus 
rien. À tout jamais. Les cadavres 
meurent aussi. 

Dès le 8 novembre, des anciens 
du Comité France-Maghreb, dont 
François Mauriac est le président, 
se font les interprètes de l'émotion 
publique. Dans les semaines qui 
viennent, l'intervention des intel- 






lectuels suit : articles, déclara- 
tions, pétitions. Un vrai calvaire 
pour Mauriac. Plus que tout 
autre, il est tenu de participer à la 
campagne (n'est-il pas rèntré 
dans le combat politique, peu 
après son « Nobel», à propos du 
Maroc ?), mais il est aussi désor- 
mais uo inconditionnel du géné- 
ral Or nous voilà en pleine cam- 
pagne électorale pour la première 
élection présidentielle ! Il concilie 
À sa manière les deux engage- 
ments, puisque ce n'est qu'une 
fois de Gaulle élu qu'il démis- 
sionne de l'Association France- 
Maghreb : « Au vrai, écrit-il dans 
Le Figara littéraire du 22 janvier 
1966, j'étais un ressuscité malgré 
lui, condamné à signer, tous ces 
Jjours-ci, des communiqués que je 
n'avais pas rédigés. Certes, j'en 
approuvais l'esprit et la lettre — 
mais non toutes les intentions. Je 
ne veux pas qu'on puisse me 
croire d'accord avec ces gaullistes 
qui, pour tirer sur les ministres 
de de Gaulle, ont attendu l'heure 
du guer-apens. » 

Un gaulliste surtout est visé : 
Maurice Clavel, qui exige la 
vérité sur tous les tons. Depuis 
1958, cet ancien combattant de la 
France libre, libérateur de Char- 
tres, a pris fait et cause pour le 
général. Il a usé de tous les argu- 
ments, avec sa passion coutu- 
mière, pour défendre contre La 
gauche — sa famille naturelle — 
l'homme du 18-Juin, qu'il admire 
et qu'il aime. S'il lui arrive parfois 
de dire des bêtises, comme tout le 
monde, il les dit avec de telles 
hyperboles qu'on a tendance à les 
croire plus fréquentes sous sa 
plume. Ïl est «auteur dramati- 
que >». En politique aussi: Il n’est 
pes inspiré par l'esprit de calcul 
mais par le Saint-Esprit. C'est un 
volcan jamais éteint. Or l'enlève- 
ment de Ben Barka provoque une 
nouvelle éruption de sa part. 
De Gaulle dût-il en recevoir sur la 
tête les retombées. 

Le président de la République, 
en février 1966, s'explique et met 
nommément en cause Oufkir. Des 
Français sont-ils compromis dans 
l'affaire ? Non, rien « que de vul- 
gaïre et de subalterne » ; il pré- 
cise : « Rien, absolument rien, 
n'indique que le contre- 
espionnage et la police, en tant 
que-tels et dans leur ensemble, 
aient connu l'opération, a fortiori 
qu'ils l'aient couverte. » Mauriac 
prend cette affirmation pour 
argent comptant. Son idée est 
simple : il y a une liaison entre 








Oufkir et les services secrets amé- 
ricains. D'une pierre deux coups : 
on s’est débarrassé du dangereux 
Ben Barka, tout en plaçant 
de Gaulle dans une position déli- 
cate. Clavel ne veut pas en rester 
là. Car pourquoi la vérité n'éclate- 
t-elle pas ? Pourquoi le pouvoir 
gaulliste, afin de confondre 
l'adversaire, ne fait-il pas toute la 
clarté ? Il y a eu des complicités à 
un très haut niveau : lesquelles ? 
Clavel supplie Mauriac ; Mauriac 
« choisit l'ordre gaulliste ». 

Le $ septembre 1967 s'ouvre le 
procès Ben Barka; il dure près 
d'un mois et demi. Six accusés, 
dont je plus haut en grade est 
Leroy-Finville, ancien chef 
d'études au SDECE, qui utilise 
Lopez. Un témoin important, 
Figon, s’est suicidé, dit-on, entre- 
temps. Dossier volumineux, 
brouillamini de barbouzes, 
embrouillamini des réseaux... On 
s’y perd. Croit-on en avoir fini, à 
la trente-septième journée 
d'audience, le.19 octobre, que se 
produit un coup de théâtre : l’arri- 
vée à Paris du commandant 
Dlimi, qui se met à la disposition 
de ta justice française, après s’y 
être refusé pendant des mois. 
C'est reparti 

Le second procès s'ouvre le 
17 avril 1967. Dans l'intervalle, 
les trois principaux avocats de la 
partie civile, Ma Stibbe, Thorp et 
Bruguier, sont morts de crise car- 
diaque. On s'en passera! Les 
regards sont pointés sur Dlimi. 
Lui, très à l'aise dans son numéro 
de sincérité blessée : Ben Barka ? 
Mais je le cherche! Je suis ici 
pour le retrouver! Au bout du 
compte, force acquittements. 
Sauf pour deux lampistes : Sou- 
chon écope de six ans, et Lopez de 
huit ans de réclusion criminelle. 
Nous sommes le 5 juin 1967 : la 
guerre qu'on baptisera «de six 
Jours » vient d'éclater. Le capital 
de passion disponible n'est plus 
pour Ben Barka. 

En 1898, Le président du conseil 
Méline avait lancé à la tribune : 
# Il n'y a pas d'affaire Dreyfus. » 
En 1966 ou en 1967, l'affaire Ben 
Barka a failli avoir lieu... 

En guise d'épilogue, signalons 
que Maurice Clavel a définitive- 
ment rompu avec le gaullisme. 11 
devient le « journaliste transcen- 
dantal » du Mouvel Observateur. 
Mauriac écrit un De Gaulle, dont 
Jean Lacouture dit : «+ Une hagio- 
graphie souvent laborieuse -. 
L'opposition sied toujours mieux 
à la littérature, 

MICHEL WINOCK. 
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prenne ministre de faire soute la clané, ex Fopposeit à l'affaire du bazookz C'était 
visiblement pompidolesque et épistolaire ! | 
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Jonos Starker, 
violoncelliste d'exceptio 
est très rarement invité " 
en France, 

mais il était à Prades. 
«Les chefs 

ne m'aiment pas », dit-il. 

Il le leur rend bien. 


Un petit volume vient de 


RS les} 





Janos Starker 


« Ceïoi dont la chaleur intérieure 
gêle l'air autour de lui » 


pe er A 
sent insatisfait On a pourtant du 
mal à imaginer qu'un musicien an 
sommet de sa-carrière, maître de ses 


re mr durera 
les, c'est pour le 

que Cosals-miy avait Emil, Il ya 

trente ans toul Juste. : 
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© Rencontre avec un violoncelliste américain 


Starker soliste e 


passions comme de sa technique, 
(esseur 


tre ses en boîte avec une 
telle tiberté. On a encore plus de mal 
à croire que 


C'est: qu'il jons du violoncelle 
comme persounc, avec des moyens 
qu'il s'est forgés pour vaincre, où 
pour dissimuler, toutes les résis- 
tances qu'oppose un aussi gros Objet. 
Flos rapide, plus léger, plus élégant 


« L'Orchestre de Paris, dit par 
exemple Janos Starker, est avec le 
Philharmonic de New-York le pire 
orchestre qui soit au monde. Non 
qu'il réurisse de mauvais musi- 
ciens, bien au contraire. mel 


avantages 
trois he me pousse à venir en 
Joué au Festival de 


…— Vous aimez les festivals ? 

— Pas une-ville, pas un village, 
pas une université, qui puisse désor- 
mais s'en passer. Alors, qu'on parle 
plusôt de concerts d'éé : un festival 
ne mérite son nom que S'il donne 
lieu à une di de 


expérience différente 


+ Voyez ces Américains qui ne 
sem leurs dens les grands festi- 
vals- d'Europe. Ils me leur 
ration de musique pour ioute 
l'année. Après, si on leur demande 
de subventionner un orchestre, ils ne 


| veulem en entendre parler. Ils. 
Some sathrés, Fe 


rique il y à trente-huit ans, les Sai- 
sons musicales étalent très courtes, 
entre vingi-huit. et irente-Six 
semaines, et les musiciens n'étaient 


Du été inventés pour leur permettre 
de boucler leur budget en leur évi- 
tant de se placer pendant les 
vacances comme maîtres nageurs ou 
courtiers d'assurance. Maintenant, 
tous les américains ont 
léur résidence d'été, En Hongrie. il 
pa des festivals partout, ef toute 
l'année. C'est un moyen d'attirer le 
iouriste et de faire entrer les 
devises. : 


— La mnsique y perid-elle ? 
— Cela n'a sur elle aucun effet. 
AUSST, 


a d'avis. Les_concours hor 
plus ne ch rien à rien Un 
musicien qui le mérite fera toujours 
carrière un jour ou l'autre Rempor- 
cer un concours fui permettra au 
mieux de gagner un peu de temps. 

» Rubinstein se plaignait qu'il 
np ait plus de es 
alors qu'il y en a tant dom la tech- 
nique est excellente. Je pense au 
contraire qu'il existe, comme il a 
toujours existé trois ou Ex We 
Res on lu ones Le 
vrais artistes toujours aussi rares. 





pour trarsiller gratis » 


t caricaturiste 


» En fait, on est écrasé sous le 
nombre, el ça c'est quand mème for- 
midable L'université de Blooming 
ton enseigne à mille sept cents 
élèves musiciens, abrite six orches- 
tres , dont une forma- 
Hion Tarsque. imprime plus de mile 
et prés eme huit ou 
Peut productions Iyriques 
De Gand on à'rémponé Tan 
de nos spectacles au Mer, H à fellu 
l'adapter : leur scène était plus 
petite et beaucoup moins commode 


— Aïmez-vous votre violoncelle ? 

— Je le déteste quand je dois 
marcher trop longtemps des 
couloirs d'un aéi . Pour le 
reste, le travail, la technique, je 
n'aime pas en parler. Mon violon- 


celle et moi sommes 
Mon bur est Foudiseur oublie oublie 
mes difficultés. Les violoncellisies 


gui prennent un air souffrant pour 
s'aitirer la sympathie du public 
m'ont toujours répugné, On ne vient 
pas voir noire cinéma, mais écouter 
de la musique. 

— Que pensez-vous de Rostropo- 


refusé vieh ? 


_— C'est un autre style, un autre 
Jeu. un autre monde que le mien. 
C'est un formidable merprète de 
scène. C'est avec lui que le he 
s'amuse, pas avec Bach et ho- 
ver Ne croyez pas que je suis 
jaloux. Personne ne prend jamais le 
concert de personne. I n'y a que les 
jeunes pour croire à ces rival 
J'ai d'ailleurs entendu Rostropo- 
vitch jouer du violoncelle exarte- 
ment comme il faut en jouer. 

— Pensez-vous que Casals ait Eté 
on grand chef d'orchestre ? 

— Peut-on vraiment parler de 
chef ? Il dirigeait, d'accord, on doit 
tous être capables de diriger, cela 
Jair partie du ne arrive . 
moi aussi prendre ag “te, 
ne me crois chef dorchete 
pour autant. De très bons musiciens 

ne sont pas des chefs ont 
leur vie à diriger. Les [S non 
dilettantes se compiens actuelle 
meni sur les doigts des deux mains. 

_ En quoi cnmaiste poire en 


— A dé les élèves. Ce 
qu'ils savent faire ne m'intéresse 
Je ne m'arrète sur ce qui 

‘est impossible. fais le reusi-” 

que est d'abord une affaire de 
conscience. Si quelqu'un joue mal er 
s'il en est satisfait, on n'y peur 


rien. » 
Propos recueils par 


* Les caricatures INustrent cet 
are son prés à un cuars 
édité por Press à Washing- 
ton . 





L'Opéra-Bastille 


semble sauvé | 


Les travaux reprennent 
sur le chantier de 
la Bastille. François 
Léotard semble l'avoir 
— pour une fois - emporté 
sur ses collègues 
des finances. | 

Joie discrète rue de Valois. au 
ministère de la culture, où l'on bran- 
dit, dans une euphorie silencieuse, le 
communiqué, d'ailleurs fort alambi- 
qué, ï le sort de l'Opéra- 
Bastille. François une fois 
n'est pas coutume, l'a emporté sur 
ses collègues des finances. Les tra- 
vaux InterTOMpUS, OÙ plutôt considé- 
rablement ralentis, depuis le 17 juil 

dernier, vont voir 2 
Ras vies da Eoisière. Mais la 
bataille fut fude, si l’on en croit cer- 
tains fonctionnaires de la Rue de 
Rivoli, repaire des plus farouches 
détracteurs du nonveau nn 
É L arisien. 

Chine D Rancté en faveur de son 
ministre de ln culture, et le commu 
niqué émane du gouvernement. 

Victoire donc pour les partisans 
de l'Opéra-Bastille, car s ü est indi- 
qué que le palais Garnier doit 
conserver sa « vOcasion briques. il 
est également précisé que « l'équipe. 
ment de la Bastille comprendra une 
grande salle de théâtre à vocation 
musicale, cl ie . dyri- 

-, Ceis sul que pipe- 

ments Déniques et la salle de répéti- 
tion serout achevés. Ce point est 
d'ailleurs confirmé par le cabinet du 
ministre, En revanche, le salle 
modalable, souhaitée et défendue 
par Pierre Boulez, Sera Le 





















blement fixe, et peut-être même, 
concédée à la Ville de Paris : huit 
cents personnes pourront y assister à 
des concerts ou à des spectacles clas- 
siques. L'opéra contemporain ne 
Souvcra docs pes à PAS LE plane de 
choix qu'on lui destinait. Dommage. 
Mais cela répondait-il à un véritable 
besoin? YŸ at-il une telle soif de 
création lyrique chez les composi- 
teurs contemporains ? 
. Le sort des ateliers de décors est, 
fui, définitivement réglé. Ils ne 
seront pas construits, On le supposait 
d'ailleurs depuis longtemps. À leur 
ble hôtelier dom la concession devra 
contribuer à l'équilibre financier de 
POpéra. - | 
Cor. c'es où le DM ire 
jours. projet précédant it 
« totalement imédlisre au plan 
financier », dit-on au ministère de la 
culture, puisqu'il nécessitait «une 
subvention arcaielle de 530 millions 
san Garnier et la Bas- 
sille, soit la moitié du budget total. 
consacré par l'Etar à la danse et à 
” la musique chaque année». Certes, 
mais on nc voit pas très bien com- 


Tv tation des spectacles et ln 
ratinolisation de Garnier dit éle- 
ver le total des recettes. On ne sit 
pas encore quelles seront les réac- 
tions de Pierre Pole pee ane 
Fier D à salle modulable à 


passe 53 vacances, Jack Lang a déja 
fait savoir, par Un Communiqué, 
qu'en cas de «nouvelle alternance », 
ja sale modulable scrait construite, 
Part lyrique serait totalement trans- 
féré à la Bastille, et un palais de la 
danse créé à Garnier. Toutes choses 
effectivement possibles, puisque 
l'essentiel du projet initial est finale- 
ment prése ï 

EMMANUEL DE ROUX. 





« Golgotha » de Frank Martin à Salzbo 





A l'image de Rembrandt 


Distribution somptueuse 

et coups de tonnerre 
pour l'oratorio à l'ancienne 
d'un compositeur suisse 
méconnu : 

Salzbourg se met en frais. 


Le Manège aux rochers de Salz- 


nent ua relief saisissant à l’neffable 
douceur de l'institution de l'Eucha- 
ristie, de La montée au calvaire et de 
la mort du Christ, devenues comme 
étrangères aux tumultes extérieurs, 
Le chœur, dont Ie rôle est primor- 
dial, accompagne et raconte La pas- 


sion comme un in, au lent 
d'un récitatif le et RE, 
dont la couleur ique très 


dense reflète les sentiments et la 
piété. Il ne devient acteur un 
moment que pour représenter, 
comme chez Bach, et par des pro- 
cédés semblables, la foule avide de 
sang. Mais il est sartout le lieu de La 
méditation chrétienne : il ini 
jes événements à la suite de 
saint Augostin en admirables 
stances douloureuses, indignées, fer- 
ventes, accablées jusqu’à cette der- 
nière page qui, après La 
tion, celle de la résurrection, 
s'envole avec fraîcheur et une allé- 
grsse indicibles pour rejoindre très 
oucement «/2 lumière de Ia 
vérité ». 
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ET SPECTACLES 


C'est avsc celui d’Aix- 
er-Provence le plus célèbre des 
festivals de musique français. 
C'est aussi, per bien des aspects, 
le plus précaire, le moins adapté 
aux cérémonies mondaines 
comme aux rez de marée touristi- 
ques. C’est là que Le premier vio- 
loncelliste de réputation interna- 
tionale, celui qui « mit le 
violoncelle sur La podium », reçut 
pendant près de vingt ans, de 
1950 à 1967, le gratin du 
Who's Who musical. Casais y 
fut, là comme ailleurs, le Jupiter 
tonnant de l'archet. Mais plus 
: un chef d'orchestre, un 
teur, champion de la 
cuhure catalane, résistant irré- 
ductible au fascisme, fixé Là, sur 
l'autra versant des Pyrénées 
pour rappeler par la moindre de 
ses Sarabendes son «non» à 
Franco. L'applaudir fut aussi, une 
façon d'être de ce côté. 


A Prades, le nom de Pablo 
Casals est encore, pour tous, Îs 
mot de passa et, Sur chaque 
concert, l'ombre portée. Michal 
préposé depuis cinq ans au 
renouveau — un ciarinattiste 
dans le tempie du violoncelle, — 
mesure les aventages de cetta 
formidable étiquette at s’appli- 
que à conserver au gros violon la 
place d'honneur qui lui était tra- 
ditionnellement consacrée. 


De Leonard Rose, callist d'un 
prestigieux trio qui comptait 
aussi Stem et Istomin, il obtint le 
concours et le patronnage, 
jusqu'à la mort de celui-ci ñ y a 
un peu moins de deux ans. Pia- 
niste, certes, mais grand smi de 
Casals et habituû de la grande 
quatre-vingt-quatorze ans, 30 
conforma catte année à cet 
Vint aussi Janos- Starker, le 
neveu d'Amérique, pramier 
classé par ses pairs et si mal 


V.0.: 


Le TENOUVEAU du Festival de Prades 
- Survivre à Casals, sans oublier 





aimé des orchestres français, 
Starker l'insouris, le Prométhée. 
Ce fut pour un soir le violoncelle 
dans sa gloire : Prades retrouvé. 


Mais après ? Michel Lethiec 
rêve, pour le Festival, d’une 
image de marque restaurée, à 
peine différente de celle du passé 
(l'œit rieur de Casais évidemment 
du tout-courant festivalier : un 
noyau d'amis pour Un répartoire 
allant de la sonate au nonetto, 
de grands solistes pour forcer la 
note haut de gamme, les artistes 
résidents réquisitionnés pour des 
master classes, les stagiaires 
ayant, en fin de parcours, la pos- 
sibilté d'assurer eux-mêmes de 
petits concerts décentralisés. Le 
Festival de Prades se rapproche- 
rait donc d'une grande académie 
de musique de chambre pour 
répliquer par un Pôle incontour- 
nable aux quatre cent soixante 
manifestations du «tyPe festi- 
val» disséminées l'été dans le 
Languedoc-Roussillon. 


Un centre de formation cho- 
rale y foctionns également, ce 
qui n’est paa original, meis per- 
met de faire bouillir la marmite à 
une époque où les apprentis 
chanteurs, toujours plus nom- 
breux, ne trouvent plus à se 
cette année, c'était fe droit de 
figurer dans une Création de 
Haydn assez médiocrement 
chantée {par Michèle Pens, Mar- 
cel Quillevere et Jean-Jacques 
Doumènel, dirigée par un chef 
sans autorité {Wiüfried Boettcher) 
et: mireculeusement sauvée du 


of England), Les impétrants se 
souviendront certainement 
d’avoir .eu quelques sueurs 


UAR 





PATHÉ » UGC BIARRITZ 


MARIGNAN CONCORDE . 
UGC DANTON + MONTPARNASSE PATHÉ « FORUM LES HALLES 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES » 14 JUILLET BEAUGRENELLE 





VF. : REX » FRANÇAIS PATHÉ » ST-LAZARE PASQUIER 
LES IMAGES » UGC CONVENTION + NATION 


UGC MONTPARNASSE « ù 
UGC GARE DE LYON + FAUVETTE + MISTRAL + MAILLOT » 3 SECRETAN 


UN POLAR. 
ous les moyens sont bons. 


SE 
FLE 
dada 


raid 


PATURD)= 


He 2 


EFFET 
CHOC 


D cnit 


MS star rate trianun n ance MES 


VF. : VERSAILLES Cyrano « AUEIL Ariel + POISSY Rex = ORSAY Ulis 2 
9 DEFENSE 4 Tamps » VELIZT 2 « COLOMBES Club « ENGHIEN Français 


THIAIS Belle Épine 


Pathé + CHAMPIGNY 
SANTIN Carrefour « CRÉTEIL Artel « ROSNY Ariel - NOGENT Ariel 
AULNAY Porinor » VAE D'YERRES Buxy » LA VARENNE 





dé Pathé + MONTREUIL Mékès 


Dore 
DANS CERTAINES SALLES 









OMR nm nm ne a ran 
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10 Le Monde © Jeudi 14 août 1986 see 


EXPOSITIONS 








ARTS ET SPECTACLES 


Les sculptures de Tapies à l'abbaye de Montmajour 
Quand le moqueur se fait ermite 


Le peintre Tapies, 

plus grave 

qu'à son habitude, 

se convertit au modelage 
et à la sculpture. 

Sans doute 

parce qu'il expose 

dans une ancienne abbaye. 
Mais il demeure fidèle 

à son style. 

Et la rigueur lui va bien. 


Un peintre contemporain qui 
expose en été dans un monument 
historique : rien de plus banal — 
et de plus décevant, d'ordinaire. 
Un peintre contemporain qui se 
convertit au modelage et au 
volume : rien de plus convenu — 
et de plus périlleux. Celui qui 
triomphe heureusement de ces 
épreuves démontre ainsi sa subti- 
lité et son adresse. Ces vertus que 
Tapies pratique de longue date 
nous sont révélées dans une vieille 
abbaye provençale. L'exercice 
surprend moins qu'il ne ravit. 


Son intelligence, c'est de s'être 
laissé suggérer sujets et matériaux 
par les lieux. Les ruines glorieuses 
de Montmajour, j'église nue, les 
tombes taillées dans le rocher, les 


murs à demi renversés, tout incite 
à de sombres pensées, à des 
songes funèbres, d'incendie et de 
mort. Aussi l'artiste, plus grave 
qu'à son habitude. s'est-il éloigné 
de ses thèmes usuels, Jeur préfé- 
rant des vanités, des fragments de 
calvaire ou la représentation des 
instruments du culte, de la cloche 
à la bible. Le crâne d'Adam. le 
portement de croix. une dent 
énorme et déchaussée : on recon- 
nait à peine Tapies J'humoriste, 
celui qui magnifie la pantoufle et 
exalte la clinique beauté d'une 
salle de bains. Le moqueur s'est, 
l'espace d'un printemps, fait 
ermite, et cette métamorphose | lui 
va bien. 


Elle ne l'a cependant pas préci- 
pité vers l'anecdote ou l'imagerie. 
Si tragique il y à, il transparaît 
par allusions. par bribes et sous- 
entendus : la tête de mort reste 
incomplète, et la passion du 
Christ n'est évoquée que par sym- 
boles interposés. Tapies demeure 
essentiellement fidèle à son style, 
si bien que l'objet iui-même 
importe moins que ne compte le 
traitement qu'il lui fait subir. En 
peinture, celui-ci se compose de 


maculations et d’effacements, de 
salissures concertées et de brouil- 
lages précis. 

Pour trouver l'équivalent sculp- 
tural de tels sévices, Tapies 
emploie la terre, qu'il peut à son 
gré modeler. inciser, rogner, 
émietter, cuire et enduire d'émail 
noir. La plupart des pièces sem- 
blent échappées d'un cataclysme 
qui les aurait brüûlées après les 
avoir écrasées. Le matériau feint 
l'érosion et la rouille avec une 
grande habileté, communiquant à 
la sculpture un air de désolation 
fort accordé à son sujet Aussi 
adroit pour construire de vastes 
compositions que pour indiquer 
l'ombre d'un corps absent à l'aide 
d'un trait, ce quasi-néophyte a des 
trouvailles de maitre. 


On aimerait qu'une fois Mont- 
majour entièrement restauré, les 
salles rendues à leur majesté 
d'autrefois, Tapies y revienne 
pour achever l'œuvre entreprise. 
tant l'alliance de ces terres cuites 
et de la pierre blanche a de 
noblesse et de force. 


PHILIPPE DAGEN. 


#* Abbaye de Montmajour, Arles. 
Jusqu'au 13 octobre. 





Kandinsky et Sol Lewitt à Grenoble 
Les mésaventures de l’angle droit 


Un Russe, Kandin: 

et un Américain, Sol Lewitt, 
sont à l'honneur. 

au Musée de peinture 

et de sculpture 

et au Centre national 

d'art contemporain 

de Grenoble. 

Avec un point cOMMUN : 
l'ascétisme et la ARE 


Echange de : pour avoir 
souvent contri Sax aux “expositions 
du Centre Pompidou, le musée de 
Grenoble s obtenu qu'on lui prête le 

d'un été, quelques œuvres 
majeures de de la donation Nina Kan- 
dssky. Ma Jeures mais non canoni- 
ques : plui plat ue d'illustrer l'expres- 
urnau ou les débuts 
de ie trop connus peut- 
être, elles résument une épaque plus 
trouble, moins séduisante et peu 
Fa pé période du Bauhaus. 
En 1922, à Weimar, de retour de 
Kandinsky devient profes- 
seur de peinture murale. Mais 
l'enseignement, qui donne compte 
moins que celui ei qui Jr et qule le 
métamorphose. fférence de 
Kiee, son éphémère coliè, ue, passa 
blement indifférent à 
— où à la RE D Bautaus k 
dinsky se laisse essivemen! 
captiver Br et le “Et le dépouit 
lement. 
Moholy-Nagy on ed" Ée Far Alben. 
impressionné par leur religion 
droite et du cercle complet, celui ai 
ignait dix ans auparavant 
Éétéilles tailles de couleurs et des « impro- 
visations » échevelées ne jure plus 
ue par la géométrie la plus eucli- 
dense. Le Le souffle froid du néo- 


Kandinalys a congelé l'inspiration. 
s’est rangé. 


La suite, suite lointaine il est vrai, 
de cette histoire, il faut aller la cher- 
cher au «Magasin» du cours Ber- 
riat, officiellement promu Centre 
national d'art contemporain. Là, 
comme s’il mas pres jen 
passé depuis 5 a exi 
cuté un décor mural que n'eût 
désavoué le plus orthodoxe 

papes de Desshu. Or Lewitt doit sa 
noioriété au rôle qu'il prit, dès les 
années 60, dans le ment 
du minimalisme gere S'il 
Fes désormais à introduire quel. 

triangles, et jusqu'à des 
idee, à intérieur de de son syst 
de cubes, s’il s'enbardit au in 
es de brun, de gris ou des 
Us si longtemps ‘8 proscrit IA COU- 
lun le rot résultat, longue frise de 
volumes peints en trompe-l'œil, reste 


d'une parfaite austérité. Lewitt, se 
«réchauffe» un pa atteint le point 


était parvenu le plus glacé des 
Rare. Coïncidence? On a 
à le croire. L'un et l'autre, bon 


gré mal ont mis en la 
théorie de l'angle droit du 
cubisme «réformé» de Mondrian. 
D'un bout à l'autre du siècle. celle-ci 
a régenté les arts. Bien des manières 
contemporaines, à cet égard, du 
sont que des plus ou moins 
Fénovées. Toutes sont entichées 
d'ascétisme, toutes sont tentées par 
le monumental ou le décoratif. à 
A cette généalogie du purisme, î 
serait commode d'opposer la tradi- 
tion du geste et du cri. Une troi- 
sième exposition grenobloise, celle 
d'un jeunc Allemand, Walter Dahn, 


CHRONIQUE 


en fournit l'occasion. Les puérilités, 
les dégoulinades hätives, les inscrip- 
tions pse: pseudo-comiques qui adornent 
ses toiles relèvent à l'évidence d'un 
parti de désinvolture fort igno- 
rant des plaisirs de l'absrinence. 
Mais Dahn met à son exhibition 
nisme tant d'excès, et si peu de 
finesse, qu'il n'obtient qu'un résul- 
tat : celui de rendre, au moins 
momentanément, plus attirantes et 
plus dignes de respect les œuvres les 
plus strictes des géomètres. Car 
celles-ci ont. du moins, le mérite de 


la maîtrise. 
PHILIPPE DAGON., 


# Kandi : Musée de peinture er 
de sculpture, ce de Verdun, jusqu'au 
15 septembre. Sol Lewitt et Walter 
Dahn, Centre national d'art contempo- 
rain 155, cours Berriat, jusqu'au 25 sep. 
tembre. 


La bronzette sur les berges de la Seine 








EXPOSITIONS 





Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12h à 22 h ; sam. et dim, 
de 10 b à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-1233). 


QU'EST-CE QUE LA SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 

Grande Galerie. 

MAGNELLL Ardoises et collages. 
Jusqu'au 21 septembre. Salle d'art graphi- 


soin 
EBORAH TURBEVILLE. Jusqu'au 
29 ape Gale de ae 
ENZO CUCCHI - TONI GRAND - LA 
REVUE PARKETT. Jusqu'au 24 août. 
Galeries contemporaines. 
LE GRAND . Le ue de la 
pr — CRÉER D DAN LE € CRE 
u'au 8 septem 
TRAVAIL Den cacue MÉT 
IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu'au 
29 septembre. BPI. 
REGARD COMPLICE. 


Cormier. Jusqu'au 
pere Ever de nant Gcrons 

SENS DESSUS DESSOUS. Atelier des 
enfants. Entrée Libre. Jusqu'au 30 aoû. 


Musées 


Grand Pulais, a 
mue Winston-Churchill. TH, de 12 h à 19 8. 
Jusqu'au 29 mars 1987. 
CHEFS-D'ŒUVRE DE LA TAPIS 
SERIE DU XVI: AU XVIL* SIÈCLE 
{collecions de la Ville de Paris), Jusqu'au 
17 août — LA RENAISSANCE AU 
pour PALAIS. Nouvelle présentation 
des collections permanemes. Petit Palais, 
avenue Winston-Churchill (42-65-12-73). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Emréc: 18 F. 


PRUD'HON. La Justice et In Ven- 
gesnce divine poursairant le crime. 
Jusqu'au 1“ septembre — LES MOTS 
DANS ne Pro tes 
récentes. Jusqu'au 29 septembre, Musée du 
Louvre, pavilion de Flore, entrée porte Jau- 
Jerd (42-60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 1 Entrée : 20 F (graruite le dimanche). 

MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Collec- 


tion Girardin. Musée d'art moderne de La 
Ville de Paris, 11, avenue du Président- 
Wilson (47-23761-27). Sauf lundi, de 10h 
à 17h30: mercredi jusqu'à 20h 30. 
Entrée: 12F. Jusqu'au 21 septembre. 


Photographies 
1953-1986. Muse d'art moderne de la 
Ville de Paris {voir ci-dessus}. Jusqu'au 
7 septembre. 

MEUBLES ET OBJETS D'ART 1920. 
1937. Musée d'art moderne de lu Ville de 
Paris {voir ci-dessus). En permanence. 

REBECCA HORN. Nuït et jour sur Le 
dos du no têtes — FRANÇOIS 
PERRO — REINER RUTHEN- 
BECK. Ennre chien et loup. ARC au 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
{voir ci-dessus). Jusqu'au 22 septembre. 

MARINETTE CUECO, Herbes. Musée 
des enfants au Musée d'art moderne de Ia 
Ville de Paris {voir ci-dessus). jusqu'au 
26 octobre, 

GEORGES MÉLIÈS - KEIICHI 
TAHARA. de la fin du siècle - 
MARC qu'au 26 septembre. 
ANDRÉ FRANÇOIS. Jusqu'au & septem- 
bre. Palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17h 15. 

DES 


ART ANIMALIER AU TEMPS 
DERNIERS SHOGUNS, XVIII*- 
XIX' siècles - ANIMAUX D'EDO. Fonés 


Cerausché, 1871-1872 Musée Cernuschi, 
7, avenue Velasquez (45-63-50-75). Sauf 
lundi, de 10h à 17h40 Entre: 15 F. 
Jusqu'au 12 octobre. 


décoratifs, 
107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30; dim. 
de 11h à 17 b. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
7 septembre. 

YVES SAINT LAURENT. 28 années 
de création Muséc des arts de la mode, 
109-111, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 b 30. Dim 
de 11 h à F7 b. Entrée: 25 F. Jusqu'au 
26 octobre 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maïtres de la mode art déco. 
Musée de la mode et du costume, palais 
Galliera, 10, avenue Pierre-l=-de-Serbic 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 12 octobre. 

JEAN CLAREBOUDT V. Musée 
Rodin, 77, rue de Varenne (47-05-0134). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 45. Emtréc: 
15 F. Jusqu'au 1e 

BENN. Paysages et visages de Paris. 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Sauf Jundi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu'au 12 octobre. 

SAVIGNAC. Musé ie de la Seita. 
12, rue Surcouf (45-55-91-50). Sauf dim. 
ex jours fériés), de 11 b à 18 Jusqu'au 
30aoûr 

SIGNE ET CALLIGRAPHIE. Musée 
national des anis africains et 
293, avenue Daumesnil (43-43-1454). 
Sauf mardi, de 9 h 45 4 12 het de 13 b 30 à 
17 h 20 Enurée : 20 F; dim. : 10 F. 
Jusqu'au 15 seprembre. 

SCIENCE Fr TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L'ART. Musée national de 
la Légion d'honneur, 2, rue de Bellechasse 


© Ambiance musicale m Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J.. FL : ouvert jusqu'à beures 


DINERS 


SAADA 48-87-29-23 
37, rue Beaubourg, # TL] 


LE PÊCHEUR 43-87-56-87 
ñ. ete ea TE TJ 
TY COZ 

35. ruc Saint-Georges, 3 Fm 


7, avenue d'Eyiau, 16 Tous les jours 


RIVE DROIÎTE 


CADRE RAFFINÉ. Spécialités MAROCAINES. Cocos. Méchoui Tagines, Basel. 


Déjeuners e1 diners d'affaires. Banqueie Marisges, Ambiance 


typique avec danseuse 


Cuisine familiale. Spécialités de poissons, iles saint-jacques, lotte à La roysle, 

raie, ee, viandes, Prix moyen à L carte [20 8. ne ne 
NOUVEAU TY COZ A LYON fi). 15, rue Royale. Fermé dimanche et lundi. 
7821-36-39. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÈPES, GALEITÉS 223 & 


EN Re ed M ie met 
PALAIS DU TROCADÉRO  47-27.05-02 Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle. dans un dévor feutre, Cuisine faite par 
Le patron Service et livraison ä domicile, Plats à emporter. Air conditionné. 


J. 23 à 30. Spéce. INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriani, Taodoori. PRIX 
KALI 84 : meïlleur cry de Paris « GRIE D'OR $6- de La gastronomie indienne. 


LE MAHARAJAH 43-54-2607 
72. boulevard Saint-Germain 5e TL. 


TIEMKO 46-33-1212 


| irdhioneelle : péchés CKROCHEA, 
3, rue Champollion, 5 Ferme le lundi <OHOTNIK ». Menus : 15-40 É. et carte. Grand choix de VODKAS. Déners ans 





Nouveau décor, Cuisme russe 


SMARODINNIK, canard 
chandelles Musicicos 





(45-55-95-16). Sauf tundi, de 14 h à 17h 
Éatrée : 10 F. Jusqu'au 16 novembre. 
L'ART DE LA PLUME AU BRÉSIL. 
Muséum national d'histoire naturelle, 
36. rue Geoffroy-Saint-Hilaire (45- 
87-00-28). Sauf mardi, de 10 b à 17 k 
Entrée : 16 F. Jusqu'en soptembre. 
LISZT NE ROMANTIME 


Renan-Sche! 
ET E 

.l 17 h 40. Jusqu'au 28 septem! 
BIJOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 
LONS EN CHEVEUX. Donation 
A. Chaniot. Musée national des arts et tra- 
ditions jopolires, 6, avenue du Msbatma- 
Gandhi ( de Boulogne) (47-47-69-80). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 15. Entrée libre. 


Jusqu'en octobre. 
SUR L'EAU... SOUS L'EAU... 
nation et technique dans la Marine 1! 


France, 60, rue des Francs- 
(42-77-11-30). Sauf mardi, de 
FR SITE fna'an does 

BLATAS ET L'ÉCOLE DE ne 
Musée Bourdelle, 16, rue A Bourdelle (45- 
48-67-27). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu'au 28 septembre. 

PAUL BAUDRY. Musée Hébert. 
rue du Cherche-Midi (42-22.23-82). 

Sauf mardi, de 14 h à [8 b Jusqu'au 
25 août. 

L'ATELIER DE RAYMOND COR- 
BIN. Sculptures, dessins, médailles. Mon- 
mie de Paris, 1]. quai de Conti (47 
29-12-48). Sauf dimanche et jours fériés, 
de 11h à 17h. Jusqu'au 13 septembre. 


Espace Entreprise, niveau S2. Entrée libre. 

Jusqu'au 31 aout. PRODUCTIQUE, 

PRODUIRE AUTREMENT. Explora, 

ler Esplon à En Juge fat 2 moe LES 
1 

LIVRES POUR LES 


Médiathèque. Niveau SI. Entrée libre du 
mardi au nous, de 14 HE 19 
Jusqu'au 31 août. Cité des sciences et de 
Tindustrie, 30, avenue Corentin-Cariou 
(4241-33-88). Sauf le lundi, de 14 h à 
Æ2 EL Les samedis, dimanches et jours 
Tériés, de 12hà 20h 


Centres culturels 


GEORGES GROSZ. Les aomées de 
Berlin. Hôtel de Ville, salle Saint-Jean 
Jusqu'au 24 30ût. 

L'USINE ET LA VILLE 1836-1986. 
150 ans d'urbanisme (ssütut français 
d'archhecture. 6. rue de Tournon {46 
33-90-36). Sauf dim et luodi de 12 k 303 
L'TRÉSORS D'ART + 

D'ART _DÉ L'UNIVER- 
SITÉ DE LiÈGE Collection us 
Centre culturel Wallonie-Bruxelles, 
129, rue Saint-Marün (42-71-2616). Su 
lundi, de [1 b 3 18 b Enrrée : 10 F. 
EN Dee 
BLIXEN. Muoison du 


mark. 142. Champs-Elysées (47-23-5420). 


Tous les jours de 13 h à 19 h. Dimanches et 
Fêtes, de 15 h à 19 b. Jusqu'au 5 octobre. 

DOTREMONT ET LA TUE 
COBRA. Maison de la poésie, 101, 
Rambuteau (42-36-27-53). Tlj, de DEa 
18 h. Jusqu'au 28 septembre. 

LIBERTES DE LA PEINTURE. 
Union de banques à Paris, 22, boulevard 
Maïesherbes (42-68-33-33). Jusqu'au 
30 août 

BIÈRES ET BRASSERIES DU 
NORD-PAS-DE-CALAIS. Maison du 

Nord-Pas-de-Calais, 18, boulevard Hauss- 
mann (42-46-18-14), Sauf sam et dim., de 
9hä19h Jusqu'au 4 octobre, 

LES MONUMENTS HISTORIQUES 
ET LEUR PROTECTION EN RÉPU- 
BLIQUE DÉMOCRATIQUE ALLE- 
MANDE Orangerie de | de Sully, 
62. rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Sauf 
les jours fériés, de 10 h à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 21 sepembre. 


En résion _— 


dB, Mon DTA 
graphie, 78, rue de Paris (6 {69-41-11 
Tous les jours, Te SEA 12h 9er de 13H à 
18 à. Jusaq'au 29 août. 


BRÉTIGNY - Re - ORGE. 
G. Chaplin (: >) Eau Culturel 


FETE rue re -Douard (60- 
jusqu'au 27 septembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Les années 60. Fon- 
dation Cartier, 3, rue de le Manufacture 
(39-56-4646). Sauf lundi de 11 h à 19h. 
Jusqu'en 30 septembre. 

NEMOURS. Liliane Emilie Cron. 
Chäteau-musée, rue Gautier-l= (64- 
28-40-37). Jusqu'au 30 septembre - 
1006 ans av. J.-C. en Europe « barbare 
Musée de préhistoire, avenue de Stalingrad 
(6124037). Jusqu'au 30 septembre. 

HEUTLLY-SURE MARNE. Art 

par Jean Dubuffet/Art brut. 
Musée l'Aracine. Château Guérin 39, ave- 
nue du Général-de-Gaulle, nationale 34 
(43-08-82-35 : 43-09-62-75), les mardis et 
Jeudis, de 14 heures à 18 heures en perms- 


"PONTOISE. Fenmsgs à Albert 
Gkeizes, 1881-1953. Jusqu'au 21 septem- 


bre. + MONSIEUR MADAME 
TAVET. Cobectionveurs et donateurs 
us au ss = mbre. Musée Taver- 

cicr (30-38-0240). 


En DCE EIET LE M ETE TES 
ardonge dei de EE 

ea USCE 
des Antiquités nerionales (3h51-53-65). 
. mardi, de 9 h 45 à 12h et de 13 à 30 
3 17h 1$, Entrée : 10 F. Jusqu'au 22 scp- 


es, 28, place des Martyrs-de-Lo- 
re, Jusqu'au 15 scpternbre, 
ALBI. Geer Van Velde. Musée 
Toulouse-Lautrec, Palais de la Berbie (67 
54-14-09), Jusqu'au 8 septembre. 


ANNECY. Energies 30 : œuvres és | 
FRAC Musée<biieau {50- 
45-29-66). Jusqu'au 1° septembre. 


ANTIBES. La yves de A prébis- 
toire au Moyen Age. MI isioire ct 
d'archéologie, Bastion Saint-André (93 
34-48-01). Jusqu'au 15 septembre. 

ARLES. Tapiès. et coraux 
1985-1986. Abbaye de Montmajour (90- 
54-64-17). Jusqu'au 13 octobre. 

AUXERRE. Peintres aux fourneaux. 
La gastronomie revue par la peinture, Mai- 
son du tourisme, 1-2, quai de la République 
(86-52-26-27). Jusqu'au 30 septembre. 

AVALLON. Pleiu-air de sculpteurs 
polonais. Esplanade en bas de la rue Boc- 
que Renseignements au: 86-34-28-78. 

lusqu'au 24 aofit. 

BAYONNE. Hans Seiler. Musée Bon- 
nat. 5, rue Jacques-Laffinte (5959-09-52). 
Jusqu'au 15 septembre, 


Mathieu. 8. avenue Sean-Jaures 55 
68-76-03). Jusqu'au 31 août. 

BORDEAUX. Hommage à Bosnard. 
Musée des beaux-arts, cours d'Albret (56- 
90-91-60). Jasqu'au 25 1gûe. — Gubert and 
George. Cape, entrepôt Lainé. rue Foy (56- 
44-16-35). Jusqu'au 7 septembre. 

BOURG-EN-BRESSE L'oubli afflige 
ln mémoire. Les Anschronisies Haliens. 
Prieuré de Brou. 63, boulevard de Brou 
(74-22-22-31 ). Jusqu'au 28 septembre. 

BRIVE. Vincent Bioules. Salles d'expo- 
sition du Théâtre municipal (55-23-31-39). 
Entrée gratuite. Jusqu'au 21 septembre. 

CAGNES-SUR-MER, Dix-huitième 
Festival international de In peinture. 
Chäteau-musée : Grimaldi (93-20-87-29). 
Jusqu'au 30 septembre. 

CALAIS. Jochen Gerz Œuvres sur 
papier photographique 1983-1986. Musée 
des beaux-arts, 25, rue de Ricbeheu (21- 
97-99-00}. Jusqu'au $ septembre. 


La Malmaison, 47, La Croisetie. Jusqu'au 
21 septembre, 

CARCASSONNE. Albert Ayme. Para 
digmes 1962-1986. Thèmes et variations. 
Musée des beaux-arts, 1, rue de Verdun 
(65-37-80-90). bi au 20 septembre. Les 
Figurations des annces 60 à nos jours. 
(92 peintres figuratifs.) Les Tours narban- 
naiscs. Cité de Carcassonne (69-47-50-90). 
Jusqu'au 14 septembre 

CASES-DE-PENES, Bernard Dufour. 
Peintures 1958-1967. Fondation du cha 
se Jau (68-64-11-38) Jusqu'au 


CLUNY. Joan Miro. Œuvre gravé et 

tapisseries. Ecunes de Sunt-Hugbes (85 
5905-87). Jusqu'au 14 septembre. 

COLMAR. Bryen. Musée d'Unterhin- 
den, place d'Unterhnden (89-41-8923). 
Jusqu'au S octobre. 

COUTANCES. Yo Marchand. Musée, 
2 ruc Quesnek-Morimère {33-45-1)-92}. 


Jusqu'au 31 août 


. Cbar, Vasarciy, Gleb. Arthor- 
Abskancwicz, Peralhs, Bo: 
ar G: é : pacte, 
ya Er AN 
. Moyes, Yi be, cts 
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THEATRE FESTIVALS 
Xe Festival : 


y | Du Sous le signe des stars ” TT . | « Jazz in Marciac » 

































Belmondo, Serrault, Bpeits Se er 
. Jacqueline. Maillan, l'unique, MARBIGNY (42-56-0441) Carlos, de Schiller. Mise en scène 
Berry, Moreau, Baye... retrouve ‘son: double rôle, rés A partir du 13 septembre : Les de Michelle Marquais. Avec Marthe Les ténors 
Stars attaquent . quelques vacances. 5 Brumes de Manchester, de Frédéric Keller, Bernard Fresson, Gérard 
JE phares pour Rte En rt 
ce Qu CAR, : Adriana Monti, de Non, Gi François Bron éclairé cr 8 les ques d'Anipem où du Gers 
thé Ha burg. Mise scène urice A partir janvier : Kear, jouée cette pièce 
Le rentrée théâtrale à Paris UN Péciou Avec Michele Preis, d'Alandre Duss, dans Tadapr er au Clobtre des Carmes. ; 
sous signe des stars : £ Nathalie Baye et Patrick Chesuai tion de Jean-Paul | Mise en É E MUSICAL DE PARIS A Marcia, dans le Gers, à 
Baye: de Jeanne Le à Nathalie : pour . #6 lancer gere per) Fan Pan Belmondo. asie A Sat du 31 Scobre 3 Opéra que, les musiciens = “éunt 
— Da D ET TE Re 
; crise du née aie des .! BOUFFES DU'NORD Ihéâire comune si vous étiez au Aves Denise Gence et MiVe. ” [comme Maxime Saury, Art Farmer 


|. (42-39-3460). cinéma. L'un des derniers rôles de" Mfïlya a déjà été Jenny, la prosti- | on Daniel Humair. Autant dire que, 
A partir du'5 décembre : de Récis Belmondo, au théâtre c'était dans la juge douloureuse, pour Georgio | si la ligne a des allures tra- 
de la servante Zerline, à Hermann  Mégère apprivoisée, version Audi-  Sirehler. Denise Celce a que L 4z | ditionnelles (Gülbert Leroux Wash- 











Tavaient un peu oublié on 
à ; % Broch en scène do Klaus berii, avec Suzanne Flon et Pierre Comédie-Française pour chanter | bourd, Irakli Swing Orchestra), il 
vent R 'pquenté. Les femmes trou- Michacl Grüber. Avec Jeanne Érasseur, plus tord, a créé Xfadame Peachum, redoutable | ne faut pes se fier aux a ) : 
es ri qu'aucun à . Kean dans la version de Jean-Paul ist. 
Ron, dsiribntear hi n'ose ; Sartre que reprend Hossein ‘x E "él DR je *' pouvelIe Gnsine apres QUE, ne 
LR pique est frappée de mi Ra 0 RGest | ; 
plus de M (42-85-4538) | 
A partir du 16 octobre : l'Avare, Pour Guy Laffitte, le jazz est 






question de fidélité 1} convoque 
donc les ténors de la grande époque 
qui ne se considèrent pas comme des 
survivants : Illinois Jacquet, par 
exemple, rocailleux, rugissant et 
lyrique, qui vient ici en big ban, ou 
MONTPARNASSE "pe Johnoy Griffin L'ancien compa- 

(43-22-77-74) ns 5 gnon de Thelonious Monk, souvent 

A partir du 9 : r 4 en France, n'a cessé de gagner en 
son du lac, d' E : plénitude et en autorité. À nu 
Mise en scène de Raymond Gérôme. Ÿ ; u'il joue plus large, avec plus 
Avec Edwige Feuillère et Jean : .. ‘| fougue, semblant entrer carrément 
Marais. : dans la musique. 

Ajoutons, pour faire bonne 
mesure, Marc Hemmeler, Slide 

Gordon 






Annie Girardot et Pierre-Loup 


Serrault-Girardot-Rajot, l'infer- 
naltrio . 


















da scène, Beck ou Monty 

RE de EN IebtE SL een 
partir du 8 septembre : sem £ale pour ce genre de ren- 

[D le, de Gérard Lauxier. Berry contres, — et l'on saisira l'arrière- 

Mise en scène de Pierre Mondy. pensée de Marciac : le jazz comme 

Avec Daniel Auteuil. 4 un art de vivre. 

Daniel Auteuil, un habitué du jeine des clochards. Il avait été 
monde de Gérard de Nosrassie Kinski FRANCIS MARMANDE. 







Lauzier, aure question 
éclaté au cinéma dans le film de fre sa fille, la futée Polly. On parle 


Claude Berry, Jean de Florette. à présent de Barbara Sukowa.| ® «Jazz in Marcinc», du 14 au 









SAINT-MARTIN Quant à Macky — le surineur, — jl | 16 août, 4, place du Chevalier-d'Antras. 
TT) Eire: drone l'accent aunichies | Reste OP on 6002600 
A partir du 26 septembre : B 29. (1) Monty Alexander, au Petit 






d'Alai Mise en scène de 
. Avec Richard Berry 





Opporten ( Châtelet), du 16 au 
19 août. 











= nt . E . . * : ï 
DLJON. Droisllme donation Granville.  MEYMAC. La fin des nunées 66. D'ums 1945-198$S. Fondation Mueght (93- moderue, 1, rue du Vicux Marché. TROYES, Coaky. Musée d'art moderne,  VILLENEUVE-D'ASCQ À. Burres et 
ET En pormancncc - Musée des beauxerts, contestation Pautre. Ceotre d'art contem- 32-81-63). Jnsqu'au 5 octobre. anx-Poissces ‘(68324607). Dersing bol place Saint-Pierre (25-80-57-30). Jusqu'au ML Dujardin — RL. Frerin  R. Deparis — 
à à ‘ place de la Sainte-Chapelle (8030-31-11). .porain. Abliaye Saint-André {55-  SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. lasdais ct flamamés da cabinet des dessins 15 septembre. - J. Mayeax = Dosstion M. Marinot, 
me 7» DOUAL Arolde Gorersator, Music de 85-23-30). Jusque 28 septembre, Jsumpration Fosdation Mario Prassisos. de l'enirernité de Leyde. Musée Hstrique, VALENCE Néolithique, premières 982-1960. Acquisitions dn 
Fr à la Chartreuse, 7, roc des Chartreux (20 _MOISSAC.. Patrimoise et création. Notre-Damo-de-Pitié, hôtel_da D on ie Gta aRoveberis G8  epiisations agricoles. Musée, 4e place des Jusqu'au 14 septembre ; Travaux d'eufants 
à mure 87-26-63). Jusqu'au ISsptembre. Gctre de Maisac (63-0499-09). Josqu'an Sade, hôtel Estrine (90-92-05-22). }. Jesqu'es 31 a08t, uote Ormeaux (754395-00).Juqu'auslacte de Pateler dans, pluies Jusqu'au 
ty Cariteferon. Bitre- 30 scptembre. ë Josqu'an 15 octobre, TOULON. Beris sajourdhul. ; septembre. M modeme, allée 
à spectre. Muséc d'art ave * MONTAUBAN. Vodevs, Saytour,  ‘SARREBOURG. Figurines de faïence LT 1580 doom d'in MALENCIENNES. L'Académie de da Musée, sortis Chien (20.054246). 
me de Dee GES jones Catesuse, Cure de PLACOOE et de porcelaine, 250 smabreralre de ln bre. : cp pee ete à eee 20 Jusqu'an 21 scptembre. 
scptombre. = Geoeges Braque ere Pyréages. Munée Ingres, 19. rue de THEo pme) : VILLEURBANNE- 
Mune de bete, place du ‘do VIE (81-63-1808). Juan Tæptemr de Sarrebourg 13 avenue de France (O7. pp OU LOUSE Fab mhoi ds depe Din Megan (27462108). Jusqu'en VE tee 
à (28-66-2157). husqu'au bre. 08-27-86). Jusqu'au 14 septambre. Eau Dupuy, 13 . Le Nouveau , rue Docieur- 
se «septembre. MONTPELLIER. Direë, Œæm  SISTERON. Elemmle des arts GBA). Jague epenbre VASSIVIÈRES-EN-LIMOUSIN. … Dolard (TE-84-55-10). Jusqu'au 21 ego 
jy: CRE EVREUX. Has Hartesg. Muséc de mythe. Muséo Fabre CT-52-8684). Le Demos 2e Cine pu Lee Metz (61-22-21-82). Tusqu'an 30 o0t Martin Szekety/Groupe Totem. Château 
l'ancien Evéch£, 6, me Charks-Corbean Jusqu'au lé septembre. réalistes. Bibliothèque municipale (924 TOURS 5 À proximité des fe Vesivières (55692045). James VIZILLE. Droits de l'homme et 
(32-39-3435). qu'au 15 seprombre. MORLAIX. Charkes Lupicque. La Bre- 61-06-00). Jasqu'an 24 août. poètes, Contre dé crésrion contemporaine, 1 #oût. conquête des Ebertés. Muséc de la Révoln- 
FONTEVRAULT-L'ABBAYE. Claude et la mer. Peininres et deasies. STRASBOURG. Collages Maresïle rue Racine (47-66-50-00). Jusqu'au 28 sep  VEZELAY. Arpad Szemes. Ancien dor. tion française. Chiteau (76-65-07-35). 
sculptures. Abbaye royale (41- Mrséc des Jacobins (98-88-6888). Cakn Jusqu'au 31 août. Musée d'art  tembre. Lois des Moines. Jusqu'au 30 septembre. Jusqu'au 5 octobre. 
3173-52). Jusqu'à Mio so: Richard Jusqu'au 29 cpombre, : ' 
j Kate Pegose, Musée des 
4 res, Ponegraphies) Jantes 14 onpeeer 10, (40- + 1x s 
Den CORDES. Barks, Aumhoerie 745324). Juaqu'an 30 septonbee = Un | POUR SALLES VOIR LIGNES DOLBY : MARIGNAN PATHÉ — IMPÉRIAL PATHÉ — GAUMONT RICHELIEU — FORUM DES HALLES — NATION 
’ Musée méciqal. rue Porte Re hemene Tour de fes a Que | = PROGRAMMES HAUTEFEULLE PATHÉ — MONTPARNASSE PATHÉ — SAINT-LAZARE PASQUIER — PARNASSIEN 
se Se Savoie laque 26 sont: val (40-47-18-15). Jusqu'au 14 voptembee. PRE GAUMONT CONVENTION MONO : CLICHY PATHÉ — FAUVETTYE — MAILLOT — MISTRAL — GALAXIE — LA PAGODE 
KT je Abbaye de Sésmoqne (0720205): NICE. Delacroix : peitures ct desnion HET © PÉRPH DOLBY : PATHÉ BELLE-ÉPINE — ENGISEN — LA DÉFENSE — ÉVRY © PÉRIPH. MONO : VERSAILLES 
assis Kandiaeky ot jé lipirte. Lo roues D'INTERPRE TATION ST-GERMAIN-EN-LAYE — VÉLIZY — CRÉTERL 
3922-1503 ; Mus£o de Doctesr. Ménunt (93-81-7575). Jusqu'en FESTIVAL DE CANNES 56 ‘ 
ere CRT Sae D 
e ; ENAC, 24, avenue Jean-Médecin (95 
Cents d'art contemporain, mag" 621865). Jusqu'au 30 septembre — Exile BOB PREND 
sas Robe ee Pale 15 Or Fe Crociani Muste iaiermatiooaf d'art vai SON PRIX AVEC 
diet (7621-95-84). Josqu'us 25sepembre. À Ekoveky, chétean Saime-Hilèse, ave- É d 
Jen . Musée * Val-Mari TI-TE-S3).. Jusqu'au 
Saint-Roch. Jusqu'en 31 208. FD renbre, Fab, Galerie dar cer El 
. JOIGNY. Ce cher polat de monde, 59, quai des Etats-Unis (93- d 
tre re Ne 29711). Jusqu'au 2 septembre. 
& suFalis C66TOP6S). Juquar pod ee Pepsi relie de Nous 
| FA Jemmclos : le Musée arbéonges. # 
; 0 qe Sa Nioges Q6  Dourbet (66672557). Jumqu'an 51 octo 
* 41-37-79). Jusqu'à fin octobre. ï ORLEANS. Augaste Chahaml. Musée 
Le te LA ROCHE-SUR-YON. Richard Peaurert, 1, pice de la République 
. Texier, Musée d'art et d'archéologie. SR) Jones 13 octobns 
Jusqu'au 7 sopiembre, PARAY-LE-MONIAL. Le Christ dans 
L vefonr Hésrartiount des estempes. Châioan EPtDé en. Jaqu la fin de 
TOUR-WAIGUES. Troblène Cu r'œuvre de Véronique ju 
DR GnENeS CET DR ee 
mes Jusqu'an à Cent à 
PE LE PUY. L'origine de és PCA Musées, place de Dilitel- 
#3 se Ve Jusqu'en 30 sol ; ‘histoire dj Vine (98-06-1443). Jusqu'sn 30 sop- 
4 Le tue fin octobre ; Quatre siècles tembre. 
,. d'horiogerie française À Toute Les patits Bretons ont la 
ET a M FAX vu dure inoire dos ssenogrien de Qu n 
Se LYON. Por trommaie, 1889. DD ESS 24) Dgu'eu 2 décembre. EUR LURE 
7 166). Jusqu'au LS sp REIMS. Klsus Rinke. Palais du Tan, on aime beauc 
Torreaux (78-28-07 2 phare du Cardisal-Luçon (26-47-7439). ETES 
F MACON. Gare TA ras des | RENNES. De Bawsno à Grenxe, 
: Urnlices { 18-64). Jusqu'au 21 sp ur es ee ME TEIC 


LE, Navi RTE CLS 

M : # (5 septembre. DCE 

mevdsatrie de 1n réparation navale à Mare Jusqu'au 1 nr absolument 

se pa ee nd boeeune 27 rue AaolePranes FRANCE-SOIR 

# rellcs acquisitions Muséc des  (77-71-47-41), Jusqu'en 5 septembre. 

° Beuox-Arts, Palsis Loogchenp GI ROCHECHOUART. Fret Bou 
6221-17). jeun ps. Le 1on ; Cisseppe 


(BR ER CONS ET EEE | JEANNE MOREAU 
ne DANIEL AUTEUL (ES MICHEL PICCOLI 
SDS! | RICHARD BOHRINGER CLAUDE PIEPLU 


EE : PHILIPPE LEOTARD MICHEL DEVILLE JEAN YANNE 
Fsesg : oc ma 2 


a ë 
st artiste. Musée Cantini. 19, anne ROCHEFORT. Gaston Chaïissnc. 
-SCT7.75). Jusqu'au 21 À * Rétrasmeetioe de 1959 à 196€. Musée d'art 
F ee Last Morseïle 5 DATAR PONS ct d'histoire (4699-03-32). Jusqu'au 
as FC Que de 1 Ville art 2e V'ÉUNT-PARGEAU Boopesrd, Cf 
| la Charité (1-52-77-75). Jusqu'an ges Ver : rte Citeau (86 
septembre. È 24-05-67); Pnsqu'as 5 septembre. 
MENTON. Hélas Newton; SEE | SAINT PAUL-DE-VENCE. Un manie 
CSS 7.00). Jmnqu'an 24 septembre. éphémire - collectiocs privées francaises 
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files margoës (*) 
males de cet sie (io) son moee ue 
bat ans. 


La Cinémathèque 


Bengale, de H. Hathaway (v.0. 211). 
VENDREDI 15 AOUT 
16 h. le Crime des justes, de J. Gehret ; 
à Cooper : 19 h, The Wes- 


terner, de W. fer Gand) a à 
Far Rae EL Hathaway (v.0. s- 


SAMEDI 16 AOÛT 
15 à, la Nait du carrefour, de J. Renoir : 
17h, Je Sens docs le parue de Fe Las 
SRE ÿ FDoraee (D à AR lExse 
ragant M. Deeds, de 
ou 
Cycle : Les grandes restaurations de la 


Cnémahèque française : 15 b, le Voyage 
pale RCE MPG 
19h, Design for Living, de E. Lubitsch 
pes AY 21 b, à Huitième Femme de 
Barbe Bleue (v.0. s.Lf.). 
LUNDI 18 AOÛT 
Relâche. 
MARDI 19 AOUT 
16 h, Le Président Handecœur, 


Dreville ; 
19h, Vai in Fons à Gay Cp 
(vo. eut} 21 h 15, les Tuniques tes 
Jates, de Cecil B. de Mille. 


“ 19 &, Homoage à Hcinosuke 
Lens É Corbeau jaune v.0. 8. anglais). 
JEUDI 14 AOUT 
15 b, la Vie privée VIN, de 
A. Kaas TEE le Premier de 


15 b, les Trafi de la nuit, de Ken 
RE Tout be, 


Hommage 
anGlb) 21 à, Maman, maso a LE 
anglais). 


LUNDI 18 AOUT 
15 b, Armes secrètes, de T. Whelan 
0 : 17 h, le Vent des Aurès, de 
M. Lakhdar-Hamina (v.0..-t) : 19 b, Hom- 
me à Heinosuke Gosho : Quatre saisons 
de l'époque Meiji (v.0. st. anglais). 
MARDI 19 AOÛT 
Relâche, 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, v.0.) : 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° TR OE : UGC Odéon, 6 
De Lee Rotopde, ee dE 
(AS 6230 40): 3 1é-Juillet 
15 (45-75-79-79). — VI. : UGC Boule- 
vard, 9° (45-74-9540) ; Gaumont Par- 
nasse, 142 (43-36-30-40). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (*) : 
Quintetie, 34 (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg 
sp), 6 tone ES œ 


æ (47- 
ons, lé (43- 


TRISTER (Canadien): F 

Orient-Express, 1e (42-33-42-26). 

LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.o.) : Utopia, 5° (43-26-84-65), 

BIRDY (A. vo) ogeReS GE 
331082. — VE :Opém Nigir, > 42 
96-62-56) 

MOCMAC : Sent Miche, 

S (43-26-79-17) ; ce 8 (45 

62-41-46) ; Mate Le (43- 
21-5237). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
mA. BRAZIL (Brit v.o.) : Ë de st 
37-57-47). ROCHER d 

EA CAGE AUX VICES x (A, vi): 

Mie CE 1-70-7: 

CAMPUS (A, vo): Rex 1e (4 
SSaT4) 2 L'VE : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ;: UGC Montparnnsse, es 
74-94-94) : ; se Ermitage, 8 
(45-63-16-16) ; UGC Boulevard, 9° (45. 
1495-40) ; UGC Gobelins, 13e (43 





36-2344). 
cer LL Pr 4-Juillee 
(45-62-20-40). 


LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS ge ne 5 da “Orient 
4SS98267), = VS. : Maxéville, 9e 
NUE Be, lis (43- 
Fauvette, 1 (4331-56-86) : Mistral, 2 
14 45-39-5243) ; Monparase em 
Lé (43-20-1206) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-19.33-00) : Wépler 
Pathé, 18 (45-22-4601). 


CLOCKE WISE (Brit, vo.) : Ciné Beau- 
3e (42-71-52-36) : UGC Odéca, 6e 
{ 10-30) : UGC Roronde, 6 (45- 


74-94-94) : UGC Biarritz, 8 (45- 
62-20-40) ; UGC Boulevard, 9% (45- 
7495-40). 


CONTRAT (A. vo): Gaumont 
Ft don _ Nr 


Arcades, 2 J3-54-58) 
{42-33-56-70) : Français, 9 Ge 
70-33-88) : Mirasar, 14 (43-20-89-52) ; 


CRAZY FAMILY (Jap. va) : Utoyis, = 
(3-263465). 

DAE.YL (A. 10) : Marine Marignan, & (43- 
59-928 V£: 


Parsmount Opére, 9 
(4742-5631). 
LE DIABLE AU coRrs (it, vo.) Q 
143-59-36-1 


Lincoln, 4) ; 
14 (43-3521-21). — Vre 
Impérial 2 (GRIS). 
LE DIAMANT DU NIL (A, vf.) : 
Éspece Gañé (b. sp.}, 14 29550. 


DROLES CS nu “al: 
Ambessade, 3-59. = 
Gaumont 2 (4 n5635 : : 


ÉTATS D'AME (Fr.) : Quintote, 5e (46- 
33-79-38). 


FLAGRANT DÉSIR Fa UGC Mont- 

rene (45-74-9494) 
FOR LOVE (A., v.0.) : Studio de la 

Fe (46-34-25-52). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Deafert, 
14 (43-21-41-01). 

GENESIS (lndo-fr., v.0.) : l4-Juillet Par. 
masse, 6 (43-26-5500). 

GINGER ET FRED (It, v.0.) : Templiers, 
3e (42-72-94-56). 

GODS COUNTRY (A, vo): Salnt- 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Saint-André-des-Arts, 6: (43-26-48-18), 


Telle alle its (47-5729081) : 


Gaumont Parnasse, 14 (43-3. 
14-Juillet Beaugrenelle, 15° REA 
75-79-79). — VS. : Paramount Opéra, 9° 
(47425631). 


HAVRE (Fr.) : Studio 43 , 9e (47- 
RE AP) (sp.), % ( 


HIGHLANDER (Brit, vo) : Geurge-V, 
8 (45-62-4146). — v£ F) Late z 
er 


Féuble Gama 11 (46095139 : 


11 
Denfert, L4s (43-21-41-01). 
HITCHER (A. vo.) (*): Goorge-V, 
(4. : Parassiens, 1# 
FE 2 VS. : Français, % & F- 


LA LOI DE MURPHY vs) (»: 
Pas Ce 10 (4702, 7. 
TÉ x LE MOMENT DE 
: Forum, Je (42- 


97-374) : 2 Ge anton, 6 (42 
25-10-30) ; (43-59-9 $ 


36-23-44) ; Mistral, 14 (45-: 
Montparnasse Pathé, 14° (45-20-1206) : 
Gaumont Gonrention, 15< (48: 
28-42-27) ; Pathé, 18 (45- 
22-4601) ; 19e (4241-77-99) ; 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucereaire, 

€ (45-44-57-34). 

LOST IN AMERICA (A, va) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, & 


(46-33-97-77), 
MAMMAME (Fr): 1d-Juillet Odéon 
Gaumont 


(ksp.), 6° (43-26-59-83). 

MONA LISA (Brit, vo.) (°) : 
Halles, 1< (026 17-12) ; Saint- 
Germain Village, 5: (4633-63-20) ; 3: 1& 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-$3) ; Pagode, 
7 MS he Colisée, 8° (43- 
59-29-46) ; 14-Juillet Bastille, 11« (43- 
57-90-81) ; Biéarente LS 
(45-44-2502) : 14-suillet 
15 (45-75-79-79). - VS : 
Opéra, 2 (47-42-60-33); Gaumont 
Richelieu, 2e (42-33-45-70) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Gaumont 
Parnasse, 14» Se er 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
va) Carre {46-33-10-82). — 
Vf.: (42-46-49-07). 

Do Fe 


brésilien. v.o} : Ciné Beaubourg, 3 
71-52-36) ; était Parnasse, 6 (43- 
26-58-00). & 


OUT OF AFRICA (à. ne) : Sais 
Germain Hors, 5 (06-33-6320) : 
Colisée, 9 (43-59-2946). — 

14 RS: cs) à 12 U7 

48-06-06). 


Ke va) : Goorge-V, 8 (45 


POLICE ACADEMY IN (A, vo): 
George-V, 8° (4542-41-46). VS. : Gaté 
Boulevard, 2° (4508-96-45): Gale 


Rocbechouart, Se (48-78-81- M: Mont- 
parnesse Pathé, 142 (43-20-1206). 
PSYCHOSE !UL (°°) CA. v.o.): Forum 
ie 1e (4233-42-26) ; Hav- 
tefeuille, GER : Ambassade, 
VE 


PYGMÉES Fr.) : Boy, € (- 
26-12-12) : Stnéja 43, 9 (47- 

QUI TROP EMBRASSE.. (Fr) : Sa 
io 43, 9° (47-70-6340). 


MENT (A. Ciné Beaubourg, 3 
va.) 
fi D Epée-de Bai, = (47 


tome à SANS P. AIN (Fr.) : Denfent, 
14 (43-21-41-01). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit, vo): 
Vendôme, 2 (47-42-97-52). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.a.) : Studio de la Harpe, 5° (46- 


RUNAWAY TRAIN (A. va) : Parnas- 
siens, 142 (43-35-21-21). 


9-08) ; Paramount € 
2631); : Galaxie, 13 (45-80-1803) ; 
umont Parnasse, 14 (4335-30-40) : 
Érte 18° (45-22-4601). 
Maine # TT V£: 
Opéra Night, 2 (42-96-62-56). 
STOP MAKING SENSE (A. vo) : 
Escurial Panorama, 13: (47-07-28-04) 


(sp). 
THAN PARADISE (A. v.o. 
Cb-sp.) : Utopia, 5° (43-26-8465). 
THE DREAM IS ALIVE (A), Géode, 
19e (42-45-66-00). 
TRE SHOP AROUND THE CORNER 
{A, vo.) : Action Christine, 6 (43- 


29-11-30). 
‘TENUE DE SOIRÉE (Pr. Dept 
ESS 1-69) ; Mise 
s Ma 1 4 { “4 


ZEN (Chinois, v.0.). : Roflet 
Te æ SASAC ee 
372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1e (42-97-4970) : Opére, > 
PAL) 19: 6 ar nn: 
umout Ambassade, 8 (43-59-1 
cn 13 AL rr Es 3 Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Capri, 24 (45-08-1169) ; Goorge- 
V, & (45-62-41-46} ; Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 


UN HOMME ET UNE FEMME : 
29 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76). 


Les festivals 


W. ALLEN , T æ (42 
DL ) empliers, # ( 


Woody et les Robots. Zelig. Comécie éro- 
mme smiInnx 
= taistoi Broadway Danny Rose. Guerre 


AUSTRALIE NOUVELLE-ZÉLANDE, 

Encore Dos (nn) à TR y mn 

mar. 

14h: Death Warmed god; 

Jay Beni (dd); 620 + 

mar. 16h: Good by Park Pie (inédit) ; 
22h 30 + mar. 18h: Utu. 

CLINT EASTWOOD, Escurisl, 13° (47- 
£ T6 ospectear any BE 
Fox ; : 
Magoum Force; 20h: L'inspocteur ne 
renonce jamais; 22h 30: Sudden 
Irapact. 

lé (47 


Z-L GODARD, Denfert 
23-4101) ; sam. 12 h : Je vous salue 




















Vo. : Foruni { 1e (42- 
33-42-26) ; V.f.: Rox, 2° 6 
3683-93) ; Opéra, % 


) ; Uëc Convention, 15 
(45-74-93-40) : Images, 1 
Los. : 6 


ESCORT GIRL, film ique de 
1 UO2219 Je De 
6 (43-25-5983) : Ambassade, 3° 


mont Convention, 15° 
28-42-27) : Maillot, 17 (47- 
43-06-06): Images, 18 
ge) 3 Gambets, 20e (46- 
FR, EFFET DE CH, film amési- 
gain de Robert Mamie VA : Forum 
Orient (42-33-4226) ; 
Ciné : (42-71-5236) : 
UGC Danton,6" (4225-10-30) : 3 


39-52-43) : 13 
(45-7493-40) : pe eine 17 (47- 
48-06-06) :; Images, 18° (45- 
22-47-94) ; Secrétan, 19 (42- 
41-7759). 
LE MÉTRO DE LA MORT (*}, film 
britannique inétis de 1972 de Gary 
Sherman. V.o. : Forum Orient 






LES FILMS NOUVEAUX 


1= (4233-42-26) ; Qui 
ES GEST) 5 Care REV 
8° (45-62-41-46) : VS. Lee Se 


(42-46-49-07) : 
07-54-40) ; Fauvette, 13° 


LE PALTOQUET, filn français de 
Michel Doville. Foram, 1= (42- 
97-53-74) ; Richelieu, 2° (42- 
33-56-70) ; Impérial, 2° Gr 
ed ne 

Pagode, 47e 
05-12-15) : Marignan, 8 43- 
599287): Saot Lame é 


& (438 35-43) ; Nation, 12 UE 
43-04-67) ; Fauvette, 13: (43- 
31-56-26 Galaxie, 13° 
(45-30-1 ÿ : Mätal, ié& 

39-52-43) : Montparnssse 


don, 15e (49-28.42.27) : Mailoe, 1 | 
{47480606) : Pathé Clichy, 18 


Bou, 15 (45:718.83 40); Images, 18° 
(45-22-47-94) ; Secrétan, 15 (42- 
41-77-99). 
UN SACRE BORDEL, film améri- 
cain de Blake Edwards. V.o. : Gau- 
mont Halles, 1= (ue l& 
Juillet Odéon, & (725-540) à 
Publicis # (47 


20-76-23) : 1éJuillet Bastille, 11e 
PT 14-Juillet Bcaugre- 
mel, lé (4S-78-79-79) : VE Parse 
mont Opéra, 9° (425630) : 
Fauvette, 13 (4315686) ; Gaur 
ment Parsane, 14 (43-35-3040) : 
Fate CHA. 18 (45-22-4601). 










: Actoo 
Christine, 6: (43-29-11-30). 
AMADEUS (A, va.) : Grand S 


venle 

v.£. : Gaumont Opéra, 
BERLIN AFFAIR (AL, vo.) (*) : Studio 

Galande (h. sp.), 5* (43-54-72-71). 
BLADE RUNNER Sy C3: UGC 
BONS BAISERS DE RUSSIE (A. v.0) : 

Forum Orient Express, Le (42- 

Jé-luilles Odéon, 


HR dot Ps LS 
- V£ : Fauvere, ! 43-31-5686) ; 

Patate 43-20-1 
Convention St-Charles, 15° As 
se 


BUGSY MALONE (A. : Ciné Bcau- 
pus 830) 139 à Dane, & (z 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
COSTARDS (A. va} : Boîte à 


LE CANARDEUR V0.) : ou 
bourg, 3 (4271-52-36) ; 

Gauche, & (4280640) à À UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) ; 

Rex, = rs 

13 (43 


area VE : 
5 Paramount 
36-23-44) : UGC Convention, 15+ 
14-93-40). 


5630): UGC 
(45-7: 
CENDRILLON (A., vf.) : Rex, > cr 
293); pose, 13 (ENRo: 


TC Parnssse, 14 Se 5 
COMMENTE QUSER UN MILL:ON. 
NAIBE (A. v.0.) : Studio de la Contres- 
LE COUTEAU DANS L'EAU (A. a) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). F 
LA DAME DE SHANGHAI : 
D | ete MD, 
L arAn. (A. vo) : Kiako, 19 


DOULOS (Fr.} : Républie (Esp), 11« 


mr 
EMMANUELLE : Téüompbe, 3 
(45-62-4576). 75 


LE FAUCON MALTAIS (A. va) : 


Act Crise (529-113 
LA FORÊT D'ÉMERA) S L 
os 


SDaAe ve) : : Luxembourg, 6 (46 
GOLDFINGER : 

n R. (A- w£L) : Arcades, > 

LA LÉGENDE DE TAR- 

SEIGNEUR DES SINGES (A, 

v.0.) : Boîte à films, 17e (46-22-4421). . 


L, VO) : 
ie). 


UNE FOIS LA LA RÉVOLU- 
SL ÉTAIT UNE Ta vL) : Graod Pavoës (Hspe 


LS (45-5446-55). 
L'INNOCENT, G., va.) : 14oille Bar 
tille, Le (43-57-9081). 
L'IMPORTANT C'EST AIMER 
(Fr.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82).; St- 
Ambroise (Hsp}, 11° (47-00-89-16). 
DE 


NEW-YORK (A. 
es (+) : Le Triomphe, 8 (45- 
62-45-7 25) 


LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Especc 
Gaît£, 14: (43-27-95-94). 
DANS UN JARDIN 


ANGLAIS (Ang. Studio Gaiande 

(. sp.), ; MSIE) « Saint- 

Ambroise, 11° (47-00-89-16). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, v£) (°°) : 

Mn (SON 6). 

MY FAIR La (A. 0.) : George-V, 3 


NAZARIN (Mez, v.0.), Reflet Logos, 5 

(43-54-4234). 

MÉCANIQUE ): 

Châtelet Victoris, 1° LH HTAYE 
Studio Galande (h. sp.), 5° (43- 
5472-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15° 
Réel 3 Kinopanorama, 15* (43- 


PETER PAN So v£) : Napoléon, 17 


(42-67-6340) 
PIERROT LE FOU (Fr) : Reflets 
Médicis, 5e (43-54-42-34) ; Parassions, 


THEATRE 


SALO OU LES 12 


POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
GAL 22) : Grand Pavos (Hp, 15° (45 — 
5446-85). 


(CA VE) : Gait8 Rochechouart, 
9e (48-78-81-77). Ed = 
LA ROSE TATOUÉE va. 
ermain-des-Prés, 43-22-87-23) ; 
ns 611060). "+ 
RUE CASES-NÈGRES (Fr) : Empscc 
Gahé, 14 (43-27-95-54). 
DE 
SODOME (IL. vo) (**) : Saint 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 
SANS TOTT NE LOI (Fr.) : Studio 43 (9e 
(47-70-63-40). 


Fine 5 Boîte à films, 17° (46- 


TCHAO P, Fr.) : Hautefenille, 6 
(A6 SD : Ein Elysécs- Lincoln, 8 (43- 
59-36-14) : 3 (63 
87-35-43) : s Pronn Pen 14 (43- 
20202 s Grand Pavois, 15 
(S-54-46-85). 


THIS JS ARMY (A. vo.) : Studio 43, 9 
(47-10-6340). 

TOOTSIE 13 1 

x A5 "0 Parnassiens, 14 

UN, DEUX, TROIS (A. va.) : Action 
Ecoles, 5 (43-25-7207). 

UN SOUPÇON DE VISON 
Reflet Logos, 5 (43-5442-34) ; Mac 
Mabon, 17° (43-80-2481). 

LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9e (47-70-6340). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
op Fe) : Elysées Lincoln, 8 (43- 


MELLE OV Luxembourg, 6 
(45-33-97 MAR Balzac, & (45- 
61-10-60) : Parnassiens, 142 (43- 
35-21-21). 





Las jones de etc sont nique cuire 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG (er (Mar) 
mA MRRE RS 
Noos de Verdi; 19 h, Manon, de 


La eut autres salles 


BOURVIL_ (43-73-47-84) a ln), 
20h30: re 
UMARTIN (610-341) 


COMÉTE CA 
Qu Ds rer SR 20 


DAUNOU Di ut (Mer., D. soir), 
21 b, dim. 15 h 30 : Au secours, elle me 
veut. : 

ESPACE MARAIS (42-71-10- 

Ean.), 20 h 30: le LS A 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43 
HD Dr L),21 à, mar dim. 
DR icurs les ronds-de-cuis (dern. 

LUCERNAIRE 545739) (D), L : 

9 à : Simone W. ES En RO 
le Rire national ; 22 h : l'Amour goûl. — 
nr FD: PR 
Prévert ; Arlequin, serviteur 
deux maîtres. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), (D. L.), 
20 h %, sam 18 h 30 et 21 b 30 : Mais 
qui en qui ? 

ŒUVRE nr (D. soir, L), 

: Grand-Père Schiomo 





5 


SAINT-MARTIN És 
{S. soi, D. soir, L), 20 h 30, sem 
21h 15: le Tombeur. 


MUSIQUE 


PALAIS-ROYAL soir, 
ETAT EE, 1 IN Fe pas 
mesdames. 


‘AI THÉATRE 10-79) (D. L, 
Ta) 20030 FrSemne de re 


+ sans 23 30: Nous ca faut où on nous 
THEATRE SAINT-GEORGES  (45- 

7863-47) (D. soir, He 20 L 45, Fu 

15 : Faisons un rêve (à partir du 19). 
TINE 


DR te PR D) 


20h30:4 Te dSEs 
Les ca, ue 
(48-87-15-84) 


Ur 18 b 30 : 


rh 3021 D NE 


—. 
sq 
me 
E 


s Ë 

_ 
h: 
5 





Les concerts 
MERCREIN L3 AOÛT 
RER de ar : Ars Anti 
ee ma Musique espagnole du 
JEUDIMAQUE 


18 b 45 et 21 h : Ars Anti 
roue Moyea yen Age, 
du seizième siècle. 


SAMEDI 16 AOUT 
Sainte-Chapelle, 18 à 45 et 21 h : Ars Anti 
qua de Paris (musique du emps des croi 
sades, musique française des dix- 

septième et siècles). 


Egfite Salxt-Jubes-le-Pauvre, 20 H 30 : 
Voir le 14. 
DIMANCHE 17 AQUT 
Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h : Ars Anti 


ga de Fans Ces concis contempo- 
zains de Saint Louis). 


Notre-Dame de Paris, 17 b 45 : M. Leclerc 
CDururlé, Dupré, Bocty}. 


Egise Saint-Louisesllk, 17 kh : 
G. Fumet, J.-P. imbert (l'art du concerto 
Mmes le 19). 


Egfice Saint-Jufisn-le-Paurre, 20 h 30 : 
Voar ke L4. 


LUNDI 18 AOUF 
Sainte-Chspelle, 15 h 45 et 21 hi : Ars Ant 


Eglise. Saint-Lons-entlle, 21 à : 
G. Fumet (file), 1-P. lmbert (orgue) 
(Albinoni, Bacb, Mozart..), 

Egfäise Salnt-Fulien-le-Pauvre, 20 h 30 : 
voir Le 14, 

2 : 

Egise érasgélique aBanande, 21 h : 


MARDI 19 AOÛT 
Sale Chapeñe. 18h45 ee 21 B: Ars Anti 
de Pare (musique du terps de Saix 
DE æ 
Este Saiut-Louis-en-l'lle, 21 à : voir Le 


Eglise Saint-Jofien-le-Paavre, 20 b 30 : 
vois is, 


Jazz, pop, rock, folk 
: Coco 
MAN verde (à per- 


CAYEAU DE LA HUCHETIE (437 
26-65-05), 21 bh 39, du 13 au 19 : De 
Proissac 


Jazz Group. 
pres) 2n à LM) Kai 
son orchestre. Le 19 : soirée Zouk. 


MAGNENIC TERRAE (42-36-26-44), 
22 h : E. Martinez Sexteto (dern. le 16) ; 
The Chance Orchestra (à part. du 19). 

MARTIAL, ke 14à23b:T. Nighter. 

P. Che MS nt ié 
et ve 

16 : Cisrinet Connoction ; irakki (à part. 

du 18). 

MONTANA (45-48-9308), {2.). 
20 h 30 : Quartet Cyril Jazz Band (dern. 
k us KR Urtregger, R Cas FE 


PÈDT OEPORTEN GE -36) 
Go, 2 L J. Samson, C. Saudrais, 

pores Ce. Le 14); 

G part. du 16). 

PRISE Sy dur Mae; h 30, cé 

Jazz Music : 5 5, 

16:13. Lacroix Jazz Orchestra ; W. ü 
Jazz Bacd (à part. du 19). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES se 
Eat LD L), IS sam à 
2 a Piro Quintes : 5. 16, 19: 

ZENITH (4245-4444), k LD'a Dh: 
Simple Minds, 


Music-hall 


LUCERNAIRE (45-44.57.34), à 30 
C. Verre chante Boris Vian: AR 
C. Caussimog (jusqu'au 16). 
POTINIÈRE (42-6]-4416) (D) (Rel. du 
14 au 18), 21 b : les Aventuriers de ja 
gauche perdue. 


Opérettes, 
comédies musicales 


DÉJAZET, TLP (4587-97-34) (L) 
20 4 30, 8m 16h: la Potite Boctgge 
des horreurs. 


79-79) (D., L}, 20 h 30 : Lady Day. 


goes da 13 êu 18 inclus ; reprixe le 


RENAISSANCE (4208-15-50) (D. Me. 


soir), 20 h 4$, mar. mer. à [5 à: le Cape 


laine Fracssse. 
SPLENDIO SAINT-MARTIN (42. 
PEL AK: le Coctsnd de 


Serge (dern. le 
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FESTIVALS 


Festival estival de Paris 

2 estival de Paris 
47-645080) 

Aster des Hal Halles, Je 13 à 21 h; Ge 

+ Enrydice s. dot. ER ge en : 

Egihe Salmt-Séverin, le 14 à 20 B 30 : CJe- 


Sr eenhle Bach, 


Anditoriesa 
DRE SR 


Anitneiore des Halles, ls 19 à 18 h 30 : 
L Zaritskaya, piano beurc 
Scciabine) +208 20 8 le Le 
BANLIEUES #9 — FÊTES ET FORTS 
US T61SS0) 


Fort : 
we de Chameige, ven, sum. à 22 k : 


En g 
auré, Ring 3'quure 


maius (Mozart, 
Brahms, Liert). 


rene Eglise, OU 
Fais A. Eagerrer, piano 


Piano (Braluns, 
Moussorgsky...). 


CÉEPRER E Ze. Fe 
Eglise, Le 1 h. 5 
D Aie D. CES 


IT à : 


musique cn en Bourbommals 

Fo. le15 à 17 b: Orchestre ds cham- 

RER Conmnernté ASC . 
Meceles piano. 


À. Norss, E. Rigutie, 
(Scbarmann, Schubert, Pagarini….). 
Bourgogne 

Maison des jeancn, le 
EEE ble do saxophones 
Nr. Farisle de Pabèaye, Lo 15 à 
Bab ). — Notre-Dame, le 19 à 
21h: Ye P. fe (Pogberti, 
i, Bach...) rene 
20 h 45 : Ensemble isstramental 
nis dir. D. Boutare. 


BATILLY, Cm, 19 à 1 b:M-T. 
Foix, F. Penuetier (Schemaun, Ravel, 


DA 
ROGNY, Ferme 2e Gres-Bowrs, kISà 
20 b 45 : Harmonin Nova. 


SAINT-FARGEAU, Chitess, le 17 à 
20 h 45 : Nuits mesicales 
Debussy, Schubert). — Place du ch$- 
tem, le 20 à 20 h 45 : Concert Harmonia 
Nors. 


TOURNUS, Cioitre de l'abbaye, Le 19 à 
EE Entrer ra A 
VÉZELAY, le 1 : 
Écncort violon. bantbois, vistncelie 

(Bacb, Mazart). 


Bretagne 


CHAPELLE  SAINTE-BARBE, 
LE,pace care, le 17 à 21 h : Miroir d9 
ne, sportacie lyrique. 


PONTIVY, Buaïlque Notre-Deme de 
Joie, le 18 à 20 à 30 : Pro Cantione Anti 

qua de Londres, dir. J. Griffett 
Machauit, Monteverdi, Purcell.) 


Centre 


BOURGES (48-24-7533) : Parvis, lo 14à 
21h 30: 1. Gitbs ; le 15 à 21 h 30: 
Oniris : le 16 à 2i h 30 : Orchestre 

frauco-allemand. 


harmonique 


É 


CB ain: 
MR REN En ; d CE) Carte 
XP Festhal de Lire 


(5431-23-00) : Forteresse, lea 14, 
J k 
5, 1e ar 21 LA 20: lesquon le Que 
T- Peoot. 


v. Y, Château, les 14, 15, 16 à 
20 h 45 : La Reine d'après 
À. Dumas, mise en scène JC Baudou . 


Ci hampagne-Ardenne 
REIMS, Fatal sir cathédrale de Lire 


(2640-53-29) : Letériour ik 
: cathédrale des sscresi { 
15, 1682b: 


Extérienr ca les 15, 16 à 
23 & #5 : eahédrale de lumière. 


Franche-Comté 
3 Remparts, 


PR TT S.à + en artondest 
MUR, le Là 0 
: Q Chariot 


Languedoc-Roussillon 


* ASSIER, Cou du chdteum, Le 16: : Jardin 


een dents à15h30:B. Lubat; 
FAT Envol de monrgalfière ; &21b: 


LE VIGAN (61-81-19-06) : Temple, le 16 
à 21 h 30: Ds Guns) men 


Limousin 

ABIAT-BANDIAT, : Egtses le 6à21h: 
C. Leieu (Meztn), C. momie 
{Dowiand, Hndacra, Albeniz). , : 


TULLE, Place Brigonkelx, le 17, à 21 h: 


L ine | 

BUSSANG, Théètre du peuple, let 15, 1: 
17815: Le Momesr, de C. Goidoni, 
mise an scège de J. Cholet. 


# 


Midi-Pyrénées 


CORDES, k16421h: 
Mon Claire 


LAUZERTE, Esfse Sala Bartbüles, Le 
- 1$821h 30: A 
(Bach, Graguani, 


16à 21h: ES, (605-440): Gt, 
ns Prat, 
Hasster). 

T, de Con- 
men (6 88-32-00) : Saist- 
= CRETE Se 
16 à 21 à 30: PE D Ee 
qi és Dares de Franchnt, din. 
Régiale de =, le 172 21h: 
Cokégiale de Sabnt-Gaudens, 


Barockorchester, Junge 
Francfont, dir. J.Martin (Bach). 


SAINT-FÉLIX-LA 
1522) h: C. Sakni (Ravel, 
Granados..) ; le 16 à 21 h : concert de fin 


Lee 2% RARE 
leuvre : à 5 ÉD pi 5 
le 163 12 h 30 : O. Fertaille ; à 16 h : G 
Collwb; à 17 b : M: ;à18h: 


- Nord - Pas-de-Calais 


Cosmtry Cub, Le Lé à 21 h: 
F: Gallois (Bach, Morurt, Vivalti} 

Eglise, le 16 à 21 h : Cambridge Buskers. 

LÉ TOUQUET. (21-05-21-65), Parison 
Viral, les 14, 17, 18 à 18 b : Concerts 
roménades (Mozart, Gricg, Sehu- 


). 
Palais de ki332%: Quarcor 
Le ad 
La ris pa b: Fi Concert meratbon 
Brahms, Saint-Saños, Ravel.) : le 16 à 
al L: Ensemble des deux mondes (Bach. 
Haydn, Mozart). 


PR SOUL Gcteny Ce), To 
Dane Dot 





Normandie . 


GRANVILLE, Egiiso Notre-Dams, le 19 à 
21 h: M. Chapuis (argus), (en 
Chirembank, Bach). 


Provence - Côte d'Azur. 
ALX-EN-PROVENCE, Parc Journées, le 
20221 h 1$ : Ballet national dm 


AUPS, Centre cultarel, le 7 à 21 h 30: 
“ "Amérique latine. 


Musiques et danses d” 


“OT, eme D Ué A À 15 à To 


ÉD EAUR IL for PR : 
ki4221k: 
Men pete eq net- rl 


ri ts te 21b Bal des L'an k 
. Gofiley, mise on sème F. Meyer 


VALAIRE-SUR-MER, de 
Made 8 re de Far 172 
2uH0:le de KR Vitrac, 
miss en scèse de G. Guerrero; le 19 à 
21 h 30 : les Trois 
A Dumas, 


de 
L Arketal ; le 20 à 21 h 30: 
Un pas de trois chez Prévert, de 
Re en 
Les + ONE Re RAT n 15: 


ENTRE LASTAUX, Salons ds Chisean, a 
W4à2h: Récnal de piano (Chopin, 
Beethoven, Lizst) : Terrasse dn Ché- 
pes. X 16221: ‘W. Norris (piano), 

Ge (saxophone), S. Everett (per: 


ENTREVAUX, nsereno y le 16 à 
15 b 30 : Orgue historique LIL 
FLAYOSC, Een, le 16 à 21 b : 
A. M. Monte, J. Tempesti (Devienne, 
Rossini, Poulenc.) : le 19 à 21 b 30 : 
Trio Kreutser (Beethoven, Burhard, 
FONTAINE-DE-VAUCLUSE, Eglise, le 
14 à 21 b : Quatuor Novals, E. Balmas, 
J. F. Heisser (Dvorak). 


Carrière du 
Châtean de de Sade, le F4 à 
214: Didos et Diociesisn : le Mas- 
Re deb 

: een 
d'Aygnebelle, le 14, 


15,16à 21h: (Han M dà 
Provence, de J. F. Demange. 


ren 15 
à 2t-h 30: le Musics dau Vin 


Chdane 162212 15: Couper Co 
ka), JF. (Gino), : 
Halal Line 4e . 


Temp rrant. le 16à 21 h : Ememble 
k TES ne hr, 


5 17 à 
28 + A. de Larrocha 4 
thoven, 


. és 
À Rens (Viral, Corus 
PEILLE, MITA AIS: : Duo 
Dediea { Piano). - 
PERTUIS, Ecole À. Camus, le 162 22h: 
roms de Paris, chorégraphie de 


ÉTÉTE Bols (ac) (Liszt) ; le 17 
8 18 h : O. Musonca Prokoriev, Cho 
Pare 
de Florans, le 17 à 21 h 30 : 
J. Pires (Schumann, Debussy. 
Meme Le 19 à 21 b 30: A. de Larro- 
chs (Beethoven, Chopin}. 


SAINT-CÉZAIRE-SUR-SIAGNE, 
Eglise, 17 à 21 H: Trio baroque de Pro- 
UHaeadel, Boch, Rameau). 


SAINT-BÉMY-DE-PROVENCE, Colé- 
génie Saint-Martin, Jo 16 à 17 5 320 > 


Lombard (orgue), (Dondrisu, 
Widor...) : le 57 à 2} b 30 : S. Ross 
VE rar Nuiss théâtrales de 
Ts, Titi de Sans de Grilos, 
mis 9 à 21 à 36: pes 

Fa, de Labiche, miss en scène 


A Ru 


Château de Siniane, ee 16 e 20 à 
21 h 30 : les Caprices de Marianne, 
d'A. de Mustst, mise en scène de R. Jeu- 
peau. 

Chapelle des Cordefers, le 17 à 21 b 30: 
Lorca à fleur de peau, d'après 
FE. G. Lorcs, mise en scène de P. Diss. 
Visan, lo 18 à 21 h 30 : Mademoiselle 
Julie, de Surindberg, mise en scèac de 
EMertin 


Rhône-Alpes 
AIX-LES-BAINS, Théâtre de verdure. le 
2032) b: M, Amont. 
ANNECY, Festival de 
45-26-85), Château, le 14 
€ É {piano) 
an es Cine) fe 162 Z1bh: 
berg. Lim); ke 188 Z h: 
E. Ére (piano) (Chopin, Bach, 


GRIGNAN, Colégiale Saint-Sauveur, Le 
17 à 21 b : Ensemble nee 
gran, (Rsmest, Monteverdi, ue}e 
teau de Bochépieise, RARES 1 Li 
des armées de lemières. 

SUZE-LA-ROUSSE, (7546-51-56), Cuñ- 
ren, ke RTE. Den De 
nesses musicales d'Allemagne (Lully, 
Mendeisohn, Bizci). 


La sélection + Festirsis ex 


France » a été réalisée par 


« Camers-Press » 











RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio ot de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
Re re ci 
chique semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 


sont publiés 
jundi. Les émissions si; 
DÉS NE ue PA 
des films expriment notre appréciation : © À éviter m On peut voir sm Ne pas 


ci-dessous par un triangle 


noir sont celles qui ont 
t. Les carrés placés après le titre 





manquer BEM Chef-d’œurvre ou classique. 


Mercredi 13 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 30 Tirage du Loto. 
20 h 35 Feuilleton : Tous en boîte. 
Et que ça saute! 
R£al. Charles Nemes. Avec L-P. Sentier. A. Doutey, 
G. Legrand, S. Marquepd, R. Blanche, M- Pancefiam. 
une bofte de nuit. même avec ses 
up Sep de Ji Easy Vie nr 
un coup de 
l'angoisse en pleine fête ! Premier Preriler épisode d'un f TR 
Lon qui se veus comique mais qui est surtout faible. 


23 h 30 1988, photos de vacances. 
23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


2h 10 Athiétisme : Grand Prix de Zurich. 
Commentaires de Gilles Cozanet. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Le fête en France. 


22h5 Journat 

22 h 30 Cinéms : Le Japon insolite. M 
Film de François Reichenbach (1982). 
Reichenback à l'assaut du Japon : comme toujours, du 
documentaire décos- 


CANAL PLUS 


15 h 10, Série : Espion à 1a mode ;: 15 h 55, Document : 
Animaux dAvstrele; 16h b 25, Te : 


Cote are à fm français 


LA«5» 


38 b 50, Feuilleton : 
Tate: El 


FRANCE-CULTURE 


29 h 30 50 années de Cinémathèque française : le musée. 
21 Jà Las rencontres de Pétrarque (Montpellier) : le retour 


2h En es avec Paul Grimault. 

Z2 h 30 Musique : Festival de piano de La Roque-d'Anthé- 
ton Janoée Franz Lx) Nuit de la création : Michaël 

0h 5 Da jour ax londesais 

FRANCE-MUSIQUE 








a Jacques Mailhot. 20 & Concert (donné en juillet au Théâtre de l'Archevêché 
D> Pas care, Acc Bert Ball, Alex Métayer. d'Abne Poenet) à Tamède, de Campra par La 
Yves Lecoq, Pierre Péchin, Lio, Mylène Farmer, Grande Ecurie du Roy et les chœurs The Sixteen, direc- 
Kremen, Alice Sa; tion J.-C. Maïgoire. Chef des chœurs : H. Christophers ; 
21 h 25 Magazine : solistes : D. Evangelatos, €. Dubosc, F. Le Ronx, G. Rein- 
À Crowdy Head. hart, P-Y. Le Maigat, D. Visse, O. Alliot-Lugaz, 
Une trentaine de chacèe 5e sr debout her der A Wells, A. Murgatroyd, C. Royall J. White. 
nier au large de l'Australie. Pendant trois jours, toute 23 à Les sûirées de France Msiqne : Banlieue, œuvres de 
DR RE CR Javacek, Suravinski, Maderna, de Falls, Chavez, Hinde- 
sauver. 6 : mith, Cras, Halfher. . 
Jeudi 14 août 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14 h 40 ne Cote De 
Emission de 


17 h 25 Boîte à mots (suite). 

77 h 3B Fouillston : L'Odyssée (rediff.). 
18 h 25 Minijournal. 

18 h 36 Série : Danse avec moi (rediff.). 
19 h 10 La vie des Botes. 


18 Hk 4 Le masque et les pames. 
Sébestien. Avec Linda de Souza. 


Fès F : æ 
épisode : l'Allemagne perds la guerre, la 
Pari Sale durant 14 l'hiver TOf. ue a la famille 


21 h 30 Documercaire : LIN muies d'été. 
Grafnitz, par Michael Gaummnitz : Carnaval ; « Voyage 

D> semtimenial » : Poudichéry juste avant l'oubli, de JOË 

L'ancienne capirale de l'Inde fr racontée 

à travers une famille de princes alliée à a France : :20 th 
Century Blues, par Robert Manthoalis : cris dans la 
foule solitaire. Souvenirs des Beatles, 2 Role 
Stones, de Johnny Hallyday : La chambre des mots, par 
Yves Breuil. Variations sur les mots démon et Energie. 

22 h 60 36, photo da vacances. 


Cr 2 
re Chaoas, commentaire dit par Jean Piat et 
Michel Drucker. 


1- Les tombesux des géants :-la jeunesse de l'Europe 


cine. 

year le mystère des grands dolmens. et 
des pierres levées, les légendes des esprits souterrains. 
ee. 


16 h 15 Série : Mssh. 
Reviens, Henry, reviens ! 

15 h 45 Sports été. 
Atbiétisme : Grand Prix de Zurich ; montagne : le Raïd 


Cycie Jean Gabin 

Un gentil retraité, passionné par Les courses et le milieu 
hippique, se transforme .en. escroc.flambeur pour 
l'amour d'une anciemne conquête. Rey mme) 
pour Gabin dernière période, pret à toutes les escroque- 
ries pour les beaux yeux de Madeleine Robinson. Plutôt 

; d'aulant que « Le gentleman d'Epsom - @ déÿi 
été plusieurs fois er que deux films de Gilles 
Grangier dans la semaine, c'est trop. 
22 h 00 Variétés: ons Des ne 


Enregistré au Théâtre des en juillet 
198$, à l'ancien d'un gala de FUNICEE. Réal D San 


Fr Journal. 





è 
ë 
ê 
; 


Loups, bars et Cie, ou la cuisine des marins. 
Le 19-20 de l'information. 


Covbuwæon 


Les nouveaux jeux de 20 heuras, à Valréas. 
Téléffm : Mort carnaval. 
£a Daniel Van Cuisem. Avec Fred Personne, Jacques 
Bonnaffé. 


Shassèess 
ATTTTTTSITT 
BSanN ana 
Ë 
| 


Les voiliers, d'Anna Benti. Réal. Gianni Amelio. 
Un enfant réveur découvre qu'il a fait l'objer, à six ans, 
d'un enlèvement contre une forie rançon. 
23h RL UE D 
Mort d'Esoldl Richaré à sé 
Stella Shic et David Selic, pianos. al 


CANAL PLUS 


14 h, Cinéma : Gwendoline m film d'aventures fantastiques 
de Just Jaeckin, d'après la BD de John Wilie (1983); 
15 h 40, Cinésa : Lacrèce Borgia m film français de 
Christian Jaque (1953) : 17 k 10, Document : animaux 
d'Australie ; 18 k, Série : Daucin'Days ; 18 #36. Top 50 
19 b 5, Série : Rawhide : 20 h, Les Trips: 20 b 5, Jeu 
Les affaires sont les affaires ; 20 b 35, Cinéma : Les fan- 
tasmes de madame Jordan film érotique suédois, de Dusan 
Makavejov (1981) : 22 h 15, Clsëma : Ma vedette améri- 
came © film Français d'Alain Dhenaut (1983) 
Cinéma : Hôtel pour files, lim érotique français de 
Gérard Kiloïne (1982) 5 1 k 20, Série : Espion à fa mode : 
2 b 5, Série : Comics. 


LA «5» 


18 h 50, Feuilleton : Fiamiago k Série : 
Star Frs 20h 30, Serie à Che! 21 h 20 Sie : 
musical : Cinq à 


TV6 


14 b, 6 Tomic : 17 Système 6: Invités : Gabrielle Lazure : 
19 b, NRJ 6; 29 b,6 Tonic; 22 k, NRJ 6 (rediff.);23 ha 
PROFIL6. 6. lavité vité : Élvis Costello :6 h, 6 Tonic. 


FRANCE-CULTURE 
20 h 30 50 amvées de Cinémathèque française : l'après 


Z2 h Estretiens avec Paul Grimault. 
7 Re 30 tr Festival de piano de Le Roque-d’Anthé- 
Luisada (œuvres de Schumann, Chopin, 


© N°5 Du jou ae lendemain 


FRANCE-MUSIQUE 


28 b 30 Concert (donné le [7 avril à is Philharmonie de 
Berlin) : Concerio pour piano et orchestre © 5 en mti 
bémol majeur, og. Ra “l'Empereur =. Oree pr 
LE mineur, Pare de Beethoven, par l'Orchestre 
mouique de Berlin, direction Eugen Jochum. 


Arrau, pianq. 
23 h Les soirées de France Musique. 


ATTTARD PET OUTENTEITEHTORE 
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MÉTÉOROLOGIE 







































Evolation probable du temps en 
France entre le mercredi 13 août à 
0 heure et le jeuxli 14 août à minuit. 


Ve Se nn nc Orages se produiront en soirée sur les 
vité organisée ve traverser la France régions passages 
mercredi et jeudi; elle sera précédée 
d'air de plus en plus chaud, et quelques ar À 
manifestations orageuses se produiront France, maintien d’un temps chaud et 
par évolution dinrne au voisinage du sec, avec possibilité de foyers arageux 
front froid, 


Jeudi matin, les nuages. abondants de 
la Vendée et des Pays 0e 2 Loi: en mais . seront faibles en général, 
Bassin parisien et au Nord, pourront  excepti 
être accompagnés très localement de  dée et 
faibles pluies ; sur Ja Bretagne et la Nor-  modérément. 
mandie, des éclaircies apparaîtront mal- il 
gré un ciel assez charge : de l'Aquitaine voisines de 19 à 22 degrés près de la 
aux Alpes, le ciel sera peu nuageux, et il Manche, de 23 à 26 degrés sur la moitié 
sera toujours clair sur les régions méri- nord, de 27 à 33 ti 


LEGENDE 


LS ess 


ST ER 


HIS une 


% ve 
M averses 


.. onacEs 


remes prevu Le 14 - 08-86 DATINE 








Temps observé 
le 13-83-1986 
à 6 heures TU 









Valeurs extrêmes relevées entre 
la 12-8-1986 à 5 h TU et le 13-8-1986 à 6 h TU 















DAUEUNUZOTUUZLZZU2WSUNONOZ0 
HLBSSRTUREURNRUELVLULLESR 
NuvUOnZ> ZNnnÆ£ZzunuNnuumunzwz 


OuunzrNn0uzZnzZunununxz 


1 
1 


SHÉTENNE.... 20 LISIONNE . 

STRASBOURG … 2 LONDRES .… 2% VIENNE 
JÉOIC Éi 
brume ausgeux | crags 

* TU = temps universel, c'est-è-dire pour la ‘France : heure légale 


moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document établi avec le rapport technique spécial de la Météorologie naïiomaie. } 


16 
14 











JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 13 août : 
DES DÉCRETS 

© Ne 86-951 du 30 juillet 1986 
complétant le nouveau code de pro- 
cédure civile et relatif aux mesures 
conservatoires prises après l'ouver- 
ture d'une succession. 

e Ne 86-852 du 8 août 1986 
modifiant la composition du tribunal 
de commerce de Brest. 

e Ne 86-953 du 6 août 1986 por- 
tant publication des amendements 
aux annexes I et 11 de la convention 
de Washington du 3 mars 1973 sur 
le commerce international des 
espèces de faune et de flore mens- 
cées d'extinction, adoptées à 
ane du 22 avril au 3 mai 
1985. 


e No 86-955 du 6 août 1986 pris 
r l'application de l'article 24 de 

la loi n° 85-595 du 11 juin 1985 et 
relatif à la consultation du conseil 
général de Saint-Pierre-et-Miquelon 
sur les avant-projets de loi et les pro- 
jets de décrets portant dispositions 
spéciales pour l'archipel. 
UNE LISTE 

© D'admission à l'Ecole de l'air 
en 1986. 


UNE DÉCISION 


e Du Conseil constitutionnel 
n° 86-212 DC du 12 août 1986 
(régime électoral de Saint-Pierre- 
et-Miquelon). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4290 
1234567879 








HORIZONTALEMENT 


L Conseil d'administration. — 
IL 1] y règne toujours une chaude 
ambiance. Groupement de sécurité. 
— IIL Conclue un accord. Récupère 
en somme. — IV. Ne pourront donc 
pas fonder un foyer. — V. Abrégé de 
cours. Saint du Pas-de-Calais. — 
VI. D'un trop bas niveau pour avoir 
le bac. Symbole. — VII. Fabricant 
de camions. — VIII. Un goût assez 
prononcé. Ceinture. — IX. Porteur 
de duvet, Ile de France. — X. Per. 
met de tirer du liquide en prévision 
des fêtes. S'obtient en cuisinant, — 
XL Eviter les dangers de la corrup- 
tion. 

VERTICALEMENT 

1. Arbre pour animaux. Note. — 
2. Assurance non couverte par la 
police. Forment un train. — 3. Bien 
digéré., Cause d'empoisonnement. — 
4. Apparition céleste mais toujours 
nébuleuse. Base d'envol. — 5. Arti- 
cle. Traitée à chaud. — 6. REunion 
d'emplois. Trait de lumière. — 
7. S'emploie pour soigner les gorges. 
Victime d'Héra. Lettres de préavis. 
— 8. Sans épine. — 9, Jouées. Ven- 
deur peu discret. 


Solution du problème np 4289 
Horizontalement 

T. Rébecca. — II. Elégie. Bu. — 
LIL. Côte. S.P.A. — IV, Onérosité. — 
V. Mg. Iseo. — VI, Pavés. Nie, — 
VIL. Eta. Eu. Or. — VIIL. Nigelle. — 
IX. Sole. Mai. - X. E.N.E, Tabac. 
— XL Sas. Are. 

Verticalement 

1. Récompense. — 2, Elongation. 
— 2. Bête. Vagues, — 4. Egérie. EL, 
— 5. Ci Osselets, — 6. Cesse, UL. = 
7. Pion. Emba. — 8. Bât Lo. Aar. — 
9.Ou. Exercice. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


Le Carnet du isnde 





Naissances 
— Aume-Sophie 
Fe août me de foyer do de pren 
Lira et Gérard MICALLEF. 
Château-Double, 
Aix-en-Provence. 


le 
ts, 


Mariages 
— Paulette et Plitippe DECRAENE 


sont beureux de faire part du mariage 
de leur fs 


François-Xavier 
avec Rose EVANS. 


Le cn a eu licu sus ie 
2, rue Crétet, 
75009 Paris. 

Décès 
— Riom. Paris, La Gaude, 


Me Louis Dussour, 
Ses enfants, ses petits-enfants, 
Sa famille et ses amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Louis DL JSSOUR, 
peintre et quiste, 
croix de Buerre 1939-1840, 
commandeur dans l'ordre 


de t-Ferrand, 
membre de l'Académie du Vernet, 
membre de la Société des artistes 
d'Auvergne, 


survenu à l'âge de quatre-vingt-un ans. 


Les obsèques ont ét£ célébrées le 
samedi 9 août 1986, suivies de l'inbuma- 
tion dans Le caveau de famille, à Riom. 


Processions à Paris 
pour la fête 
de l’Assomption 


La fête de l'Assomption de la 
Vierge, le 15 août, sera précédée par 
ane veillée de prières à la cathédrale 
Notre-Dame, le 14 août, à 
21 heures. Le jour même du 15 août 
à 16 heures, en souvenir du vœu de 
Louis-XIII consacrant la France à la 
Vierge Marie, la procession tradi- 
ionnelle sortira cette fois-ci sur le 
parvis de la cathédrale, entourant La 
statue d'argent offerte par Charles- 
X. Cette statue s'arrêtera six fois, 
ces six stations évoquant les sanc- 
tuaires dédiés à la Vierge. en 
France : Lourdes, Chartres, Four- 
vière, et dans le monde, N.-D. de 
Czestochowa, N.-D. du Liban, N.- 
D. de Guadelupe. La cérémonie sera 
présidée par Mgr Albert Rouet, Ev&- 
que auxiliaire de Paris, nouvelle- 
ment nommé. 

Les catholiques traditionnalistes 
organiseront une autre procession 
conduite par l'abbé Philippe Lagué- 
rie, qui partira à 16 heures, du 
parvis de l'église Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet (5° arrondis- 
sement) et parcourra le quartier 
Latin avec deux stations, place 
Monge et à Notre-Dame du Liban. 

Par ailleurs, Juifs, chrétiens, 
musulmans de la Fraternité d'Abra- 
ham du mouvement Avoir faim et 
de l'amicale d'anciens combattants 
Vae-Victis organisent trois cérémo- 
nies : 





— le 13 août à 21 heures à fa 
synagogue, 13, rue Sainte-Jsaure 
18°, métro Jules-Joffrin: 

— le 15 août à 10 heures à la 
cathédrale Notre-Dame de Paris: 

— le 15 août à 16 heures à la 
grande mosquée, place du Puits 
de-l'Ermite, métro Place- 
Monge-Jussieu. 

Trois événements religieux seront 
commémorés : le jeüne du 9 Ab, 
l'Assomption de l'Aïd el-Khir, qui 
coïncident à un jour près dans les 
trois calendriers rituels cette année. 

Les cérémonies préparent la ren- 
contre de prières pour la paix qui se 
tiendra à Assise le 27 octobre pro- 
gain . T'invitation du pape Jean- 

ui if. 


JEUDI 14 SOUT 


" Fe heure au Frelon *. 10h, 
porté principale, el «Un ci 

tière et ses ycrese Lé has, calmer 

métro Père-Lachaise (V. de Langlade). 


«Le parc Montsouris». 14 h 30, sor. 
tie métro Cité-Universitaire (Hauts 
lieux et découvertes). 

« Richès heures de 1a place Dauphine. 
La nie des Orievres st le grenier à sel au 
temps des corporations moyenageuses, 
le Pal aux Pleurs, les plus vicilles mai- 
sons de Paris», 15 h, 12, place Dau- 
phine (L Heuller). 

« Versailles : quartier Notre-Dame», 
14 h 30, Office du tourisme, 7, rue des 
Réservoirs. 


« Éaposition Paul Baudry» {auteur 
des peintures du foyer de l'Opéra), 
14 h, hall musée Hébert, 85. rue du 
Cherche-Midi (Me Senant). ° 

« Fontaines Wallace, colonnes 

is. kiosques et réverbères : le mobi- 
lier urbain du Second Empire à n06 
jours». 1$ h, angle boutevard Richard- 


Lenoir et rue Froment (M. Gazquez 
Romcro). 

«L'église Saint-Roch et la mise en 
scène Lturgique au dix-huitième siè- 
cle», 15 b, rue Saint-Honorc devant por- 
tail central (M. Jacornet). 

«Le Marais», 14 h 30, église Saint- 
Paul {Vieux Paris) ou métro Hôtel 
de-Ville, sortie Lobau (6. Botteau). 

"La Bibliothèque Forney daps l'hôtel 
dé Sens, 15 R, 1, rue du Figuicr 
(Mae Vorimoersch). 

«De la chapelle expiatoire à Saint- 
Augustin», 15 k square LouisXVI 
(M Zujovic). 

“Les salons de l'Hôvel-de-Vi ., 
PRET NS 

Le. TEL. : 4 
48-26-17 (A. Forand) ee 

« Quinze siècles d'histoire de France 
que Sa Der gels air bai 
que {Paris et son bistoire: rs + 
. OPA: 15 b, entrée (M. Rague- 


— Me Israël Jabionka, 


PM et M Jacques Ghéron, 
M. Jacques Jeblonka, 
Mx Nathalie Ghéron, 
My Valérie Ghéron, 
ses enfants et petits-enfants, 
ue : 
Me Men Bernard Jabloakn 
lears enfants, 
À Met Me Marcel Klibaner 
et leurs enfants, 
MS: nn ee 
Fants, 
RD et Mes Bernard Lerer 
et leur fille, 
Met Me Armand Leruer 
et leurs enfants, 
M. et Mes feas-Claude Lerner 
et leurs enfants, 
ses frère, Ce belles- 
sœurs, neveux et : 
Les familles Birman, Mora, Sueidaïn, 
Lerner, Rohatyn, Senikies et Ghéron, 


ont La douleur de faire part du décès de 

M. Israël JABLONKA, 
survenu k 12 soût 1986, à l'âge de 
soixante-sept ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
14 août, à 14 b 30, au cimetière parisien 
de Bagneux. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


151, rue Oberkampf, 
75011 Paris. 


— M Jean-Pierre Jacquillat, 
son 

me, Te 
s 

M. et Mas Claude Jacquillat 
et leurs enfants, 
M. et M® Alaïn Jacquillat 
" Ma Me TBicey Jacquilla: 

et Jacquillat 

et leurs enfants 

M. et M= Bertrand Jacquillat 
ctleurs enfants, 

Ms Jacqueline Cerrano, 

M% Solange Cerrano, 

M. Jacques Descaillaux, 
ses frères, belles-sœurs, neveux, nièces 


FE les familles Jacquils Armand, 
L, 
Cerrano et Descaïllaux, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


M. Jean-Pierre JACQUILLAT, 
chef d'orchestre, 


médaille d'argent de la Ville de Paris, 
k ic Falcon Cross, 

survenu au Chambon-sur-Lignon, le 
41 août 1986, à l'âge de soixante et un 
ans. # 

ke 13 août, à 10 b 30, cn l'église de 
Saint-Agrève (Ardèche). 

Cet avis tient lien de faire-part. 


5, rue Biscornet, 
75012 Paris, 


« Grange Haute », 5 
Sauron, 43400 Le Chambon-sur- 


Lignon 
48, rue Mi 
735016 Paris. 





— Nons venons de recevoir officielle- 
ment l'avis de décès de 


José LICHTIG, 

É avec son er et ani Patrick 
Des dans Mr éceient d'avion sur. 
veau le 1° novembre 1985 entre la Gua- 
deloupe et la Martinique. 


Que ses amis et les nôtres qui ont tant 
aidé à surmonter cette douloureuse 
épreuve en soient remerciés ici. 

Ses sœurs, Lucie et Renée Licbtig. 

— M. et Me Raymond Malzy 
et leurs enfants, 





ont la douleur de faire part du décès de 
M Irène MALZY, 


satveau à Paris, le 11 août 1986, dans sa 
soixante-septième année. 

Les obsèques auront lieu ce jour, 
L3 août 1986, à 16 heures, en Yégiee 
Saim-Lonis en l'Ile, 


Cet avis tient lien de faire-part. 


14, quai d'Orléans, 
7500 P Paris, 


Nos abonnés, bénéficignr d'une 
rPémTien sur les insertion du - Carnet 


Monde », sont: priés de joindre à 
leur envoi de iexie une des dernières 
bandes pour justifier de certe qualité, 





— M. et Mes Alain Fière 
et leurs enfants, 
M. et Me Philippe Narcy 


endormie dans la paix du Christ, le 
10 août 1986. 

Le cérémonie religieuse a lieu 
dans lrationité familial 

Une messe sera Célébrée ultérieure- 
went. * 

- Le conseil d'administration de 
l'Alliance nationale Population et Ave- 


or 
a le regret de faire part du décès de son 
président, 





4 Pt Légion eu 
officier 
commandeur de l'ordre du Mérite, 
directeur 


de la mutualité agricole, 
président de l'Alliance nationale 
Population et Avenir, : 
présidemt-directeur général de la SILIC, 
survenu à Paris, le 9 août 1986, dans sa 
La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mardi 12 août 1986, à 15 heures, 


en l'église de Savignies (Oise). 
(Le Monde du 12 août.) 





— Marie-Madeleine MOURGUES, 
née Casanova, 


s'est éteinte le 4 août 1986, à la suite 
d'une longue et cruelle maladie. 

Elle reste t, plus que jamais, 
présente aux et à ceux qui l'ont 
connue et aimée par le souvenir de sa 
groïture, de son courage et de s0a infinie 


13850 Grcasque, 
mm ms 
— La comtesse Philippe de Scitivaux 
de Greische, 
son épouse, | 


Le comte et la comtesse Roger de 
Scitivatx de Greische, 


rédéric, Laure, Sophie, e 
Mie Lsabelle de Soitivaux de 
Greische, 
ses enfants et petits-enfants, 
Le comte et la comtesse Olivier de 
Scitivaux de Greische, 
La comtesse Xavier de Scitivaux de 


Grcische, 
ses frère et belles-sœurs, _: 
M. et Me Gabricl Lafuma, 


ses ns, 

Met Ms Philippe Joffard 
et Marie-Lorraine, 
ses beaux-onfants, 


ont l'immense douleur de faire part du 
décès du 


vice-amiral d'escadre (CR) 
Phib) 


ppe 
de SCITIVAUX de GREISCHE, 
grand officier de Le Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 
croix de guerre 1939-1945 
(six palmes), 
Flying Cross, 
qui fut le premier commandant du 
mier groupe de chasse FAFL Je 
de-France », 
rappelé à Dieu, muni des sacrements de 
l'Église, le 10 août 1986, dans sa 


Les ques seront célébrées le jeudi 
14 seit à Tube (Var). 


Visites à l'hôpital HTA Sainte-Anne, 
à 14 heures, boulevard Sainte-Anne. 

Messe en l'église Saint-Louis, à 
16 heures, rue Louis-Jourdan. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale. 

Le présent avis tient lieu de faire. 
part 


(Le Monde du 13 août.) 
Anniversaires 


- Îlya cinq ans disparaissait 
si BLUM-CLEITMAN. 


. Que ceux qui l'ont connu et aimé 
aient une pensée pour Jui. 


————————— 
— M FULCONIS Fernand, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
conseiller principal 

d'éducation à 
a fèté son centième anniversaire 
(29 juillet). 
Nos vives félicitations ainsi qu'à son 
épouse dévou£e ot à ses filles. 
Mar Pertus e1 Cosne. 


33, boulevard de Clichy, 
75009 Paris. 
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Tourisme 











Un per lAméten Are 
par ricain 
Lehmann, est simple et tient en 
un mot : l'eau. Maintenue à 
28 degrés, elle accompagne sous 
toutes ses formes les ébats des 
; mitraillettes 


bains bouillants dans les spa- 
pools, ou piscines à bulles. 

vous alliez à l’Aquacity de 
Gujan-Mestras (Gironde), à 
l'Aquatica de Fréjus (Var) ou à 
lAqualand du Marquenterre 
(Somme ions sont à 


Cascades, rapides et canons à eau... 


Le raz de marée d 


produit type», sans tenir compte 


É locales. A 
Fréjus, toutefois, ils ont réussi à: 


créer un style, avec l'aide du 
sculpteur Sabatier, dont les 
immenses formations 


. sem des monstres mytho- 
logiques vomissant des flots d'eau. 


Avec son élégante pyramide de 
verre qui s'élève à 20 mètres, 


PAqualud du Touquet remporte. 
le palme esthétig 


2 ique, I à aussi la 
dans 
l'année, est agréable de s'y 
baigner l'hiver tandis qu'à l’exté- 
rieur la neige tombe! Certains 
journalistes sportifs ont même 
profité de sa situation exception- 


pour suivre, bien au chaud, 


nelle 
l'Enduro du Touquet en février 
dernier. 


Les parcs en a 


ie. 








ke 
3 
ÿ 
ë 
, 
+8 


È 
1 

gui 
33 


; 


veste demande vingt” 
Le ves: 60 grammes 


À faire vous-même 
La veste de la rentrée 


{16.80 F), soit un 
© de 403,20 F 





prix de revient 
environ. Pour en 
recavoir les explications, envoyez 
uns nur timbrés à votre 
nom aus . 
Club du tricot Pingouin, 
350, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 75010 Paris. 
Vous fixerez facilement le 
des ë 


une astuce de couturière : 
à en utili 



































. Est-il rentable de faire fonc- 
tiooner toute l’année un parc 
aquatique ? Ceux qui ne sont pas 
couverts fonctionnent à plein, du 


par jour. A 50 francs eo nr 

Tentrée, l'investissement de 
départ est amorti en quatre ans. 
Mais, au Touquet, qui tonrne à 
mille deux cents visiteurs par jour 
l'Et6, et cinq cents en basse saison, 
l'affaire est loin d'être fructueuse 
pour le groupe ISM- 


etle 


tonte. Investissement, qui en est le 
constracteur gestionnaire. 


séduction-réduction envers les 


vité et en projet 














APLASH-MARINE- 
z avenue Mozart, 





: AQU 
LAND 


4 juin à fin septembre. 55 F (35 F 
pour les moins de douze ans). 

AQUACITY PENNES-MIRA- 
BEAU : route de Septèmes- 
les-Vallons, lieudit Le Petit Péage, 
13170 Les Pennes-Mirabeau Tél : 
91-96-12-13. 1= juin au 14 septem- 
bre. 58 F (45 F pour les moins de 
douze ans) 


AQUACITY GUJAN-MES- 
TRAS : route des Lacs, 
33470 Gujan-Mestras. Tél. : 
56-66-39-39. 1« juin au 14 septem- 
bre. 58 F (45 F pour Les moins de 
douze ans). 


AQUALAND : avenue des Îles- 
d'Amérique, Cap d'Agde, 34300, 
Agde. Tél. : 67-26-71-09. 1 juin au 

septembre. 55 F (42 F pour les 
moins de douze ans). 

FOREST HILL NAUTICLUB : 
avenues de la Marne, 59700 Marcg- 
en-Barœul. Tél. : 
Ouvert toute l'année. 50 
pour les moins de douze ans). 

AQUALUD : boulevard de la 
Mer, 62520 Le Touquet. Tél : 
21-05-63-59. Ouvert toute l'année. 
50 ; (37 F pour Les moins de dix 

AQUADROME OCÉADE : parc 
de Rhi Strasbourg. TéL : 
8861-92-30. Ouvert toute l'année. 
35 ; {20 F pour-les mains de douze 
ans). : 


NAUTILAND HAGUENAU : 
8, rue des Dominicains, 
67500 Hagusneau. TEL. : 88- 


(30 F pour les moins de donxe ans). 
AQUALAND MARQUEN- 
5. de Marquen- 

terre, 80790 Fort-Mahon. Tél. : 
22-23-45-50. 29 mars à La mi- 


de douze ans) 

AQUATICA : RN 98, route de 
Saint-Tropez, 83600 jus. TEL : 
95-52-01-01. 1® juin à fin septem 
bre. 65 F (45 F pour les moins de 
douze ans). à 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



















DES LIVRES 





06600 Antibes. TEL : 93-33-49.49. : 


73-49-59. Ouvert toute l'année. 38 F ||. 


octobre. 50 F (37 F pour les moins | 


8 . 
e l'aquamanie 
+ Fréjns), sélectionne naturellement 
* (trois mille ca cat uni 
FAguacity) des réduotions sont proposées 
aux groupes. .Ekles entraînent une certaine 
démocratisation du pablic — ce qui ne ravit 


Ja chien- 


chic, comme nous avons pu 


chentèle 
le constater à PAgnalad du Touquet. 


scolaires, les comités 


it£s d’ s 
et les organismes de paf 


et de Paris, à [4 

week-end sur la Côte d'Opale. » 
Quant aux Ti etois, ils sem- 

bieat bouder la pyr et ses 


Et puis il y 2 les rumeurs 
d’accil qu'on it au 
public. Avant même l'inaugure- 
jon, elles couraient sur toutes Les 
+ Jamais mon fils ne met- 


tra les pieds à l'Aqualud, déclare 
em à È 


ouquetoise un peu ; 
C'est trop mal Ua 
accident mortel en novem- 
bre 1985 est malheureusement 
venu confirmer les sou] : un 

d'une dizaine d'années a 


F8 


sécurité, contre quarante 
ÿ ity des Pennes-] 


fl 


lu-Rhône). 
s, l'Aqualud, un gadget ? 
Certainement pas Pour 
maire du Tou- 


M 

et a] 
due mms 19 . I proj it 
de construire, comme en 


trois ides : 
patinoire ce bowing. + 
: Ale 


JEU GRATUIT SANS OBLIGATION D'ACHAT 
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Réorgänisation au « Matin de Paris » 


Le quotidien le Mazin de Paris 
est. en picine réorganisation. 
Jear- ïs Pertus, 


En 
FE 


fi 


Fe 
& 
8. 
Ë 


# 
4 
Ë 
F 
! 


du journal et de favoriser de nou-" 
vearx investissements. Son objectif 
est d'atteidre une diffusion de 
140000 exempiaires à la fin de 
Tannée 1987, alors qu'elle sc situe 
de 100 000 actuellement). 


Pour gagner ce pari, le Afatin 
lance une nouvelle formule le 


sion « pour raisons morales et poli- 
tiques » et d’autres départs pour- 
raient avoir lien prochainement au 
sein de le biérarchic du Marin. 


TM. L 





Échecs 





CHAMPIONNAT 


DU MONDE 


LONDRES- 
LENINGRAD 
1986 






Comme prévu, la sixième par- 
tie, ajournée Je lundi LI août, s'est 
conclue par la nullité. Comme prévu, 
elle a êté déclarée telle sans reprise 
du jeu et, comme prévu enfin, Kar- 
pov a attendu le plus Jongtemps pos- 
sible pour annoncer qu'il « offrait » 
cette nullité à son adversaire. 


Ce’ n'est en effet qu'à 17 h 20 
(beure de Paris), mardi, soit seule- 
ment quarante minutes avant l'heure 
EE 
ger a prévenu de son M. Lotbar 
Schmid, arbitre du match. Ce der- 


la transmit alors à Kasparov, 
lequel l’accepta rapidement. 
Jusqu'au moment, a 
donc essayé de faire croire à son rival 


Après la sixième partie 


Un défi 
pour Kasparov 


nement, en position gagnante. Classi- 
que guerre des nerfs. 


Voici donc, au premier quart du 
match, les deux joueurs à égalité 
(3-3)- Le situation n'est en soi pas 
mauvaise pour qui, s’i 
maintenait un score nul jusqu'au 
bout, conserverait son titre. À ce 
même stade de La compétition il était 
mené, en 1984, 2-0 et, en 1985, 2-1. Il 
s'agit seulement de savoir si la terri- 
ble défaite qu'il a subie dans la cin- 
L'art PER avec la ee 

ne l'a pes marqué trop 

profondément. Qu'il défie encore 

Karpov avec. la an défense, ce 
l . 


mercredi 13 aoû la septième 
partie, sera un début de réponse. 
B. de C. 





À 


LUI 


SALLANCHES (74) 





TOULOUSE 61} 
TOURS 7) eur LOT 1671 EC 


ee 
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REPÈRES 
Automobile Croissance 
Renault progresse | + 1,1 % 
toujours au deuxième 


Les immatriculations d’automo- 
biles Renault ont progressé de 
11,8 % en juillet par rapport au 
même mois de 1985, pour atteindre 
46 600 véhicules. Peugeot, en 
revanche, a perdu 1,6 %, Citroën 
15,4 %, ce qui donne un total de 
45200 véhicules (— 6,9 %) pour 
PSA. Sur un marché global en égère 
progression {+ 1,2 %) en juillet, les 
constructeurs français progressent 
(+ 1,7 %j plus vite que les étrangers 
{+ 0,6 %}, mais le taux de pénétra- 
tion de ces derniers atteint 44,8 % 
pour juillet, un mois traditionnelle- 
ment élevé, «en raison du change- 
ment de millésime qui perturbe la 
production française>, expliqua la 
Chambre syndicale des constructeurs 
automobiles, qui publie ces statisti- 
ques. 

Sur sept mois, la progression des 
voitures étrangères (+ 8 %) reste 
plus importante que celle des fran- 
çaises (+ 7,7 % sur Renault et 
— 3,2 % pour PSA, sait + 1,8 % au 
total). Les constructeurs étrangers 
contrôlent 37,7 % du marché fran- 
çais. 


Crédits 
Premier prêt 
d'ajustement 
structurel 


au Burundi 


Le Burundi sera le premier pays à 
bénéficier d'un prêt du Fonds moné- 
taire intemational au titre de la faci- 
lité d'ajustement structurel (FAS) 
créée pour les pays les plus démunis 
et dont les fonds, 2,7 milliards de 
droits de tirage spéciaux (1 DTS = 
8,08 FF), sont gérés conjointement 
par le FMI et la Banque mondiale. 
C'est ainsi que, outre un crédit 
stand by classique de 21 millions de 
OTS, le Burundi bénéficiera de 
20,1 millions de DTS sur trois ans au 
titre de cette facilité, pour l'aider à 
diversifier une économie trop dépan- 
dante des exportations de café. 
Bujumbura a reçu l'appui du FMI et 
de la Banque mondiale pour la mise 
en œuvre d'un plan de redressement 
sur trois ans, permettant au pays de 
retrouver une croissance de 4 %, de 
sn A 7e en pr 
de la balance cles paiements à 6,5 
du produit national brut. Désengage- 
ment de j'Etat, plus grande liberté 
des prix et adoption d’une politique 
de taux de change réaliste sont à la 
base de cs plen triennal, 





trimestre 


Accélération de la croissance en 
France : le produit intérieur brut (PIB) 
a augmenté de 1,1 % au cours du 

jé trimestre (par rapport au 
trimestre précédent], alors qu'il avait 
stägné durent les trois premiers mois 
de 1986, selon les estimations préli- 
minaires de l'INSEE. Les importations 
ont notamment enregistré une forte 
poussée {+ 7,6 %), ainsi que la for- 


mation des stocks (+ 4 milliards de’ 


francs) et ” one des 
entreprises . . La consom- 
mation des ménages a pags à 
un rythme soutenu {+ 0,9 %). 

Pour les douze mois se terminant 
en juin, le PIB a augmenté de 2,3 % 
paf rapport aux dOuze mois précé- 
dents, l'objectif gouvernemental pour 
1986 étant de 2,5 %. La demande 
imérieure s'est accrue de 4,1 %, la 


consommation des ménages ayant 
progressé de 3,3 % et la formation 
brute de capital fixe de 5,6 %. Les 
importations se sont accrues de 
6,7 % et les exportations de 0,3 %X 
seulement. 


Energie 

Le Japon 
s'interroge 

sur sa politique 


charbonnière 


À Tokyo, une réunion du Conseil 
du charbon, chargée de préparer le 
huitième plan nippon, a été reportée 
sine die. Les utilisateurs n’acceptent 


de certe année, le surcoût pour les 
mañres des forges a atteint 1,9 mit 
Bard de dollars. Le MITI (ministère du 
commerce extérieur et de l'industrie) 
esssie de sauvegarder ce qui reste 
des mines japonaises, qui 


plan charbonnier, qui expire en 
avril 1987, prévoyait une production 
de 20 millions de tonnes. Les pertes 
des mines atteïgnaient 260 millions 
de dollars l'an passé. 





POINT DE VUE 





par Jean-Claude Achille, 
vice-président du CNPF 


Les impôts qui pèsent sur nos 
entreprises ont souvent été créés à la 
bâte, uniquement pour permertre à 
l'Etat de satisfaire ses besoins crois- 
sants. C’est ainsi que le législateur a 
instauré, en mars 1985 et janvier 
1986, une hyperfiscalité sur l'Ener- 
gie, qui a subitement grevé Île 
compte d'exploitation A entre- 

rises françaises, au point de mettre 
Éenaines d'entre el en difficulté. 
Ces mesures ont affaibli notre com- 
pétitivité, comme l’attestent, hélas ! 
les résultats de notre commerce 
extérieur depuis un an. 

Aujourd'hui, les entreprises 
consommatrices de fuel lourd doi- 
vent acquitier une taxe de 0m per 
1onne, pour un produit acheté F 
la tonne sur le marché de Rortter- 
dam. Quant au gaz industriel, il est 
désormais taxé à 10% ou 12% de 
son prix. Ces impôts ont été, selon le 
législateur, rendus supportables par 
la baisse du pétrole. 

Ce serait exact si nous vivions 
encore en économie fermée, au lieu 
de vivre dans un monde dominé pe 
l'interdépendance, et particulière 
ment dans une Europe où les pro- 
duits circulent en franchise de tout 
droit de douane. Car nôs concur- 
remis étrangers, eux, se sont bien 
gardés de faire perdre à leurs entre- 
prises les bénéfices nés de la baisse 
des hydrocarbures. Aucun pays 
européen ne taxe le gaz industriel, 
tandis que la taxe sur le fuel lourd 
est en moyenne six fois moins lourde 
à l'écranger qu'en France. 

L'évolution des cours des hydro- 
carbures a rendu son attrait au fuel 
lourd, qui est redevenu Le produit 
directeur du marché de l'énergie. 
Dans le monde entier, il tire à la 
baisse le prix des autres formes 
d'énergie. Li joue donc un rôle plané- 
taire dans la maitrise de l'inflation 
et dans les gains de compétitivité 
dés entreprises. 

En Europe, le prix directeur de 
l'énergie 1hermique s'élève 
aujourd'hui à un peu plus de 5 cen- 
Uumes par KW. Ên France, le prix 





directeur de l'énergie se situe, da 
fait de l'hypertaxation du fuel lourd, 
aux alentours de 8 centimes. Autre- 
ment dit, lorsque les marchés étran- 
gers de l'énergie sont orientés par un 
prix du pétrole à 15 dollars le baril, 
le nôtre s'organise autour d'un baril 
à 22 ou 23 dollars. 

La Communauté européenne 4 
débattu, au printemps, sur l'oppor- 
tunité d'instituer une taxe destinée à 
compenser la baisse du pétrole. Elle 
s'est absienue de prendre une telle 
décision, pour préserver la compéti- 
tivité des entreprises européennes. 
Hélas! en France. le mal était déjà 
fait. Et. au début de 1986, les entre- 

rises de notre pays acquittaient 
2 dollars de taxe sur le fuel lourd 
par tonne contre 6,47 dollars par 
tonne pour les entreprises alle- 
mandes, 


De faibles 
arguments 


Pour justifier le maintien de la 
taxe sur le fuel lourd, certains ont 
souligné que cet impôt accélérait 
l'adoption par nos entreprises de 
sources d'énergie plus modernes 
Argument bien faible : le retour du 
Charbon nous montre qu'il n'y a pas 
d'énergie de l'avenir ou d'énergie du 
passé, mais seulement des Energies 
qui, selon la période, sont plus avan- 
tageuses que d'autres. - 

L'hyperfiscalité sur les hydrocar- 
bures présente, aux yeux de cçer- 
tains, un autre avantage. En majo- 
rant artificiellement le prix des 
hydrocarbures, elle retarde la néces- 
saire adaptation des produits 
concurrents au vrai prix directeur de 
l'énergie, et permet à certains tarifs 
d'ignorer délibérément les 
contraintes du marché. 

Marcel Boiteux le soulignait 
encore, le 11 juillet, dans {e Monde : 
A EDF, les tarifs sont fixés, non pas 
ea fonction des prix du marché de 
l'énergie, mais essentiellement en 
fonction des coûts de production 
internes. Quelquefois, l'application 
de ces principes conduit à des résul- 
tats qui étonnent Le profane. Alors 
que la France à donné la priorité à 


Favorable aux jeunes. la politique 
de l'emploi menée par le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac l'est- 
clie, équitablement, pour tous ? 
place, tr par M. Philippe Séguin, 

tant par M. Philippe 

ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, que par M= Nicole Catala, 
secrétaire d'Etat à la formation pro- 
fessionnelle, rien n'est moins sûr, On 
peut, en effet, se demander si toute 
une population, celle des jeunes en 
difficulté, n'a pas été oubliée, voire 
ignorée. 


Quelques décisions laissent même 
à penser que l'on ne prête guère 
d'attention au risque représenté par 
ces moins de vingt-cinq ans, sans 
réelle insertion sociale et profession 
nelle, dont le rapport de M. Ber- 
trand Schwartz, dès 1981, avait mis 
en évidence l'extrême vulnérabilité 
sur un marché du travail en crise. 

Les entreprises intermé- 
disires (1), qui font souvent office 
de cliniques, sont dans les faits sup- 
fication économique discutable et 
an coût en subventions trop élevé au 
regard du nombre des jeunes 
accueillis (2500). 


Les stages 16-18 ans et 18-25 ans, 
qui bénéficient actuellement à 
120 000 jeunes par an, ont été revus 
à la baisse. L'objectif de la pro- 
chaine campagne, traditionnelle- 
ment lancée l'été pour prendre effet 
à la rentrée, a été ramené à 


18 000 stages les 18-25 ans et à 
20 000 nee jeunes chô- 
de longue durée, Ces pro- 


leur maintien qu'à l'inquiétude 
manifestée par les collectivités 
confondues, qui y voyaient le moyen 
de « désamorcer » des situations 
explosives et, du même coup, 
avaient accepté de supporter une 
partie de la charge financière. 


Leur fonctionnement fera l'objet 
de trois rapports, et elles seront 


l'électricité d’origine nucléaire, dont 
lourds exigent an mue régie, ele 

rds exigent un usage ier, 
développe, seule dans la CEË, 
chauffage électrique, qui est l'usage 
le plus générateur de pointes saison- 
nières coûteuses. Dans le même 
temps. certaines aban- 
donsent des PrOdUCHOnS Continue. 
comme l'aluminium et fe chlore, 
rendues déficitaires per l'insuffi- 
sante souplesse des tarifs de l'électri- 
cité industrielle française. 

Au contraire, dens le reste de 
l'Europe, on voit s'amorcer chez les 
producteurs d'électricité la prise en 
Compte de la baisse des prix direc- 
teurs de l’énergie. Combien de 
temps EDF pourra-t-elle se permet- 
tre d'ignorer cæ prscneRe alors 
que les entreprises françaises voient 
se ane de ce fait leur compétiti- 
vie 


La politique de l'emploi 
L’impasse sur les jeunes les plus défavorisés 


jugées en fonction de leur efficacité, 
ÿ compris économique. En tout état 
de cause, elles seront «recentrées» 
sur le placement dans l'emploi, ainsi 
que l'indique une circulaire du 
1x juillet dernier. 


La pression 
des réalités 

Pourquoi une telle révision ? Une 
première explication doit être cher- 
chée dans la différence d'analyse sur 
les vertus du marché du travail. Bien 
que le traitement social ait été 
récemment rébabilité, sous la pres- 
sion des réalités, le credo de le nou- 
velle majorité demeure. L'emploi 
dépend d’abord de l'entreprise, et 
rien, pas même une stratégie d'inser- 
tion, ne peut se substituer à celle-ci. 
la deuxième explication tient dans la 
croyance que la solution, pour les 
jeunes, dépend de l'orientation A 
l'appui de cette thèse, on observe 
que 120 000 jeunes sortaient du sys- 

e nr cos AT 
diplôme il y a dix ans, contre 
à 80000 aujourd'hui L'améliora- 
tion, espère-t-on, ne pourra que se 
pousairre me Lo compte bien que 
réforme de l'éducation produise 
un jour des effets positifs. 

Au nom de cette double logique, 
deux ont été élaborés, l'un par 
M. in, l’autre par M Catala, 
dont on veut croire qu'ils sont parfai- 
tement complémentaires. Îls organi- 
seraient le passage de l'école à la vie 
active et forceraient la porte de 
l'usine ou du bureau. « {/ n'y a pas 
de contradictions entre les mesures 


‘ de M. Séguin et les miennes », 


assure d’ailleurs le secrétaire d'Etat 
à La formation professionnelle. 


Une clientèle 
particulière 


Le l'emploi des jeunes 
de Sn va donc favoriser 


l'entrée dans la vie active des moins 


. ur -cinq ans, à coup d'exonéra- 
tions 


charges sociales. Mais les 
eatreprises, dont la vocation n'est 
pas philanthropique, auront toujours 
tendance à préférer, à âge égal, une 
qualification ou une formation supé- 
rieure, Ici ou là, on observe déjà que 
le niveau scolaire des jeunes 
recrutés, grâce à la formation 
akernance, tend à ‘élever, et le phé- 
nomène pourrait bien se développer. 
Parallèlement, le programme ima- 
giné par Mu Catala (2) ne vient 


Les méfaits de l’hyperfiscalité pétrolière 


Les principes qui gouvernent la 
gestion d'EDF n'ont pas été retenus 
chez nos concurrents européens. 
Quet que soit l'intérêt théorique 
qu'ils présentent, ils ont peu de 
chances d'être appliqués dans 
d’autres pays. Cette situation n’est 
pas sans rappeler la définition de la 
télévision 819 lignes. Celle-ci 
était peut-être la meilleure, mais, 
demeurée seule, la France a dû y 
renoncer et se ranger au choix de ses 
partenaires . 


Pour l'économie française, les 
grands choix politiques sont arrêtés 
depuis . Îs ont pour nom 
Europe et l'ouverture sur le monde. 
Il ne reste plus qu'à tirer les consé- 
quences de ces choix, jusque dans la 
fiscalité sur l'énergie et dans Le tari- 
fication d'EDF. 


pas compenser cette évolution ou en 
corriger les conséquences pour les 
plus démunis. Ainsi, le secrétaire 
d'Etat a pu déclarer que son disposi- 
tif ne vise «ni spécifiquement ni 
principalement - les jeunes en diffi- 
culté. Faisant observer que 63 % des 
titulaires d'un CAP en 1985 étaient 
à la recherche d’un emploi après 
l'obtention de leur diplôme (20 % en 
1980), clle a méme précisé que son 
plan s'adressait à une clientèle parti- 
culière, celle des jeunes de niveau V 
(CAP, BEP)... - 


En irait-il autrement — et toute 
mesure se modifie à l'usage — que la 
méthode retenue additionnerait Les 
obstacies pour les jeunes diffi- 
cuité. Leur demander de revenir 
s'asseoir sur les bancs de l'école, à 
eux qui viennent de quitter leur éta- 
blissement scolaire en situation 
d'échec où pourvus d'un diplôme 
insuffisant, paraît psychologique- 
ment délicat. Croire que cette même 
école qui les a rejetés ou qu'ils ont 
rejetée peut réussir au cours d’une 
brève période ce qu'elle n'est pas 

ue à faire pendant des années 
relève de l'illusion. Mais, rattaché 
au ministère de M. Monory. le secré- 
taire d'Etat à La formation profes- 
sionnelle pouvait-il agir autrement ? 

Dès lors, le problème reste entier 
pour les jeunes en difficulté, à 
propos desquels se pose une question 
majeure : peuvent-ils, d'emblée, sans 
soutien particulier, participer à la 
course à l'emploi avec quelque 


chance de réussite ? Entre l'embau- 


che et l'orientation, les deux plans 
ne leur accordent pas de traitement 
de faveur, bien au contraire, à moins 
de les renvoyer vers l'action sociale 
ou l'assistance. 

Pourtant, et c'est bien là le nœud 
de toute l'affaire, ces laissés. 
Pour-compte sont nombreux (40% 
des chômeurs de moins de vingt-cinq 
ans ont, au mieux, le certificat 
d'études), et l'absence d'emploi ris- 
que de les marginaliser toujours 
davantage. Ce sont eux qui, 
aujourd'hui, fournissent les batail 
lons pour les petits boulots, le travail 
précaire et les contrats à durée 
déterminée. On les retrouve dans 
quantité de stages et dans les TUC. 
Beaucoup ont maintenant + épuisé 
deur crédit- pour des dispositifs 
d'aide, sans avoir un semblant 
d'emploi ou aucun espoir d'en avoir 
un. Parmi les 300 000 jeunes, qui 
ont achevé leur passage en TUC., 


Selon les résultats provisoires de 
l'enquête trimestrielle du ministère 
des affaires sociales et de l'emploi, 
le salaire horaire ouvrier à progressé 
de 1,1 % au cours du deuxième tri 
mestre. Avec cette bausse supé- 
rieure à l'augmentation des prix pen- 
dant la même période (0,9 &)}, on 
enregistre une légère hausse de pou- 
voir d'achat, sensiblement inférieure 
à celle du premier trimestre. Sur un 
an, du 1+ juillet au 17 juillet, la pro- 
gression des salaires horaires 
ouvriers est de 4,4 % (contre 5,7 % 
de juillet 1984 à juillet 1985 et 
7,6 % de juillet 1983 à juillet 1984). 
Le SMIC a progressé de 3,4 % au 
deuxième trimestre, soit une aug- 
mentation de juillet 1985 à juil. 
let 1986 qui est aussi de 3,4 % (con- 
tre 9,2 % de juillet 1984 à 
juillet 1985). Quant aux effectifs 
salariés, ils sont restés stables au 
deuxième trimestre. 


une forte proportion doit se trouver 
dans ce cas, 


Si, apparemment, le politique 
actuelle paraît faire une impasse sur 
ce douloureux sujet, cela nè saurait 
durer très longtemps. Est-ce un 
signe? Une circulaire, en date du 
7 août, et signée conjointement par 
M. Séguin et Me Catala, a &6 
adressée aux commissaires de .la 
République et aux recteurs. Si elle 
n’annonce aucun changement sur le 
fond, cette circulaire pourrait prépa- 
‘rer une inflexion. On prête d'ailleurs 
à M. Séguin l'intention de 8e saisir 
du dossier. 


De fait, à moins de parler sur la 
passivité et la résignation des jeunes 
en difficulté, une telle situation 
exige la poursuite des actions entre- 
prises. Partout, dans les endroits les 
plus déshérités, ces différentes for- 
mules ont permis à des équipes 
locales de se saisir du dossier du chô- 
mage des jeunes. Surtout, l'ensem- 
ble de ces moyens. même insuffi- 
Sants, avaient-révélé l'existence 
d'une population et fait émerger la 
Connaissance d'une série de handi- 
caps. 

Pour l'équitibre du marché du tra- 
vail et même de la société, il y a 
un danger. On ne peut se satisfaire 
de la mise à l'écart quasi définitive 
de certaines catégories, principale- 
ment des jeunes voués, dès qu'ils ont 
atteint l'âge adulte, à demeurer des 
victimes de la crise. 


——— 


(1) Les entreprises intermédiaires 
accueillent des jeunes en difficuité pen- 
dant une période limitée. Elles fonction- 
nent comme de vraies entreprises mais 
sont subventionnées pour compenser 
l'emploi d'un personnel à la fois en for- 
mation et peu Compétitif. Soit ces entre- 
prises organisent une rotation de leurs 
effectifs, soit, progressivement, elles 
s'adaptent aux conditions du marché et 
perdent donc leur statut. 

(2) Les dispositions prévues confient 
aux enseigaants le soin de préparer les 
jeunes à l'emploi pendant une courte 
période d'évaluation, fixée en septem- 
bre. Elles s'adressent à des volontaires 
qui viennent de quitter le système sco- 
laire. A l'issue de ce bilan, ces jeunes 
pourraient revenir dans un établisse- 
ment pour y recevoir une formation 
complémentaire, être orientés vers 
l'apprentissage ou encore être accueillis 
dans les entreprises avec les trois for- 
mules de la formation en alternance. 


@ Une caravane de la CGT- 
Renault dans Paris. — Pour attirer 
l'attention des médias, le syndicat 
CGT de Renauit a fait circuler en fin 
de matinée ce mardi 12 août une 
Caravane comprenant moins de cent 
«voitures revendicatives » (deux 
cent cinquante, selon {a CGT) pour 
donner à l'opinion publique «a 
vérité sur Renault ». 


Selon le service de presse de la 
CGT, «les forces de police, sur 
ordre des pouvoirs publics, ant 
tenté, de façon provocatrice, de 
bloquer le départ de la caravane, 
Plece de 18 Nation puis, de nouveau, 
ë Richelieu-Drouot. 

Le défilé à pris fin peu après 
43 h 30 à la hauteur des Galeries 
Lafayette. La CGT organise le ven- 
dredi 15 août, à partir de 
20 heures, «une soirée fraternelles 


au centre de Renault-Billancourt. 
Pr 
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Moscou pose ses conditions. 


à Pachat de blé américain subventionné 


æ Poccation d'une 
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: L’Air liquide accroît sa part 


”. (Suite de lapremière page}. produit original de qualité et ne 
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accopterait onction cette . renfort de nr divers actifs s’étoffa r 
offre pour le mains interressée. Or incine de 4 ment. Mais se dimension restait 
les Soviétiques paraissent. bien ct sa encure assez modeste (4 % du 
décidés à fixer tour les 5 marché américain), Au prin- 


d'écouter leur grain, pour des reisoos Le 5 jui 
Economiques et none 
C'est ainsi que, depuis le début du faisait ainsi 
mois, | u de blé n'a 1 million.de 


100 % de la marchandise à l'embar- 

CURE, ct 1 sonlais DIS sers Gens la 

rce stade que 95 % du prix. Quant  céréalières. L'effe 
aux 5 ET EE seraient ps = 
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Soviétiques se réservent le droit de 
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nent pis de roosvoir T, ke É 

Mat quai de rames res de cenè 

blé (87 000 tonnes) etfoctué au titre (2). En tériu ds cot 
êu BICEP (Botus ve Com- peut acheter 

Wodil UE = a, 9 milllos 
dure L 1e août à nes peut 


soviéüque. 4 millions 
« Tout bloqué», observait, : 

dus oque »,, ter t'achevant 
FM Ume None Le 
” est d'autant plus ï 
qu'elle à eu connaissance des tarifs 


Recul de 12% de la récolte de bé 


Les céréaliers demandent des aides 


pour passer le cap de la sécheresse 
. Après les fite, pour 
des céréaliers de se plaindre des difficile dE la sécheresse » 


des prod 
céréales (AGPB), a estimé, le 
mardi 12 août, à l'occasion 




























les aider « à passer le cap 

Toutefois, sa préférence va à uns 
présil l'Association autre forme de coup de main a plis 
mg e “lé ct autres long teens : « Da da Faiaille Bees 


hamig! . ROUE Ne POUT* 
d'une rors tenir que si les pouvoirs 
écrasent 


grands américains, en devenant 
auméro quatre avec 13 % du mar- 
ché. 


appartements 
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du marché des gaz industriels 


tait à la sotiétE française de 
reprendre le contrôle à 90 & de sa 
filiale américaine. L'Air liquide 
avait, pensaït-t-o0, abattu 1ous se$ 
atouts. Les dernières affaires 
indépendantes avaient €1£ ven- 
dues au suédois Aga et à l'alle- 
mand Hoechst. D'autre part, 
régulièrement bénéficiaire, 
Liquid Air Corp. n'en était pas 
moins passablement endettée. Le 
temps de la croissance 
«exlernc», par acquisitions 
Paraissait donc révolu. À 

Avec l'opération Big Three, le 
groupe français administre la 
preuve qu'Ù n'a rien perdu de ses 


de capital dont les modalités res- 
tent à définir. 


Mëme au prix payé, relative- 
‘.ment élevé comparé au chiffre 


L'Air liquide est ta 





de 

— Chiffre d'affaires : 
19,6 milliards de francs en 
1985, 19,93 mäliards de francs 
en 1984. 


— Bénéfices nets : 1,2 mit 
sed de francs en 1985, 1 mit 
en 1984. 


Locations 





L’Air liquide 
quatrième 


bureaux 


surprendre. Elle co à la 
volonté de L'Air liquide de pren- 
êre de vitesse Union Carbide, son 
principal concurrent outre- 
Atlantique. A la recheche d'une 
nouvelle identité après la catastro- 
phe de Bhopal, le groupe de Dan- 
bury (Connecticut) ne fait pas 
mystère de sa volonté d'étoffer 
division gaz industriels. T1 en a les 
moyens avec l'argent recueilli de 
ses désinvestissements massifs. 


Sans doute avait-il des visées 
sur Big Three, ce qui expliquerait 
l'action de commando fancée en 
plein mois d'août par L'Air 
liquide. Aa siège du groupe fran- 
çais, l'on se refuse à commenter 
les motifs de cette opération. 
Autant qu'on puisse en juger, 
grossie de Big Three. Liquid Air 
Corp. va plus que doubler de 
volume, avec un chiffre d'affaires 
dont le montant pourrait être de 
l'ordre de 1,4 milliard de dollars 
(9.4 milliards de francs). D'après 
des évaluations prudentes, L’Air 
liquide porterait ainsi sa part de 
marché aux Etats-Unis aux alen- 
tours de 20 %. 


ANDRÉ DESSOT. 





_— Effectif : 25 O0O per- 
sonnes. 


Ses activités se répartissent 
ainsi : 66 % pour le gaz; 11 % 
pour le soudage : 5 % pour l'in- 
Sénierie et la construction ; 18 % 
pour la chimie et les divers. 

Par zone géographique, L'Air 
tiquide réalise ses ventes à : 


80 % on Europe, 28 % en Améri- 
que, 14 % dans le reste du 


[go e1E E 
150 km SUD PARIS 
PROPRIÉTÉ EN U, s$j., cuis. 4 
chirés, bains, wc, chauf., 
sur 3 800 m° 





VOTRE SIÈGE 
DOMICILATIONS ST ee. 


20h, (16) 86-74-02-71. 





SARL - RC - RM 
66 m + E m* toggiss, | Constitution de Sociétés. 
D h a envi Vence pers de Gen up 


ST. 


Domiciliätions 
F/mois, 


43-55-17-50 


di hocueuse s.d.b., 
stHonS où Sr 2 pièces de récep- 


Paris-12=. Conatitution SARL 
2.000 F/HT. INTER DOM, | cuisine, mezze: 
Tél : 43-40-89-50. 


ou 
house, Jacuzzi extérieur, 


SRGE SOCIAL | EE : 


CONSTUNON SIÉS| “se 
Déiais 









Prix compétitifs. rapides. 
ASPAG 42-03-60-50 + 


Prix : 9.800-000 F. 
Tél. soir : 18 50-41-21-87. 


Ke les-de-Ome 

gnoi 
Tessé-le-Marolsine, vends Mai- 
non F6, CONSErUO- 
x confort, cave Sméne- 


$ 


hôtels Poe conter, ca 
particuliers ue OR A Leur eue 
S'acresser MF Giara, notaire à 


70 m' dans le plus 
particulier de Lu 
1« étage, 







achats 


pibces PARIS, 
Ée, 6, 7, 12, 19 


154, 16° svec où bèns 


forer= tale) ES 


non meublées 


demandes 


chambre 1* 


Rochelle, 
, A total, | M. Fonducave Yves La Sy 


(18) 48-41-72-62. 
43 bis, rue Résurmur. 


3 Lu ET) LE) GARTÉMPE malan 
e campagne PACE. vieux moulin, 
; grandes. Îles ane 
LL , k 
man Pstr-Pied, ; Fe 


81280 
Maison de campagne eur 
me, grandà sale, 

ee, 


LIMOUSIN 
que lHoute-Vienne} 
de meu- 








Ecrire sous la n° 6.914 


LE MONDE PUBLII 
: | 5, rue de Monttessuy, Paris-7*. 





après 20 : 484 Tea 40 MINUTES DE PARIS 
(16) 37-29-77-26. ns un cadre 


FTTIPSEBESPCRUT SUN ERTETGAE 


FrPG 


= 


HR SUTUMmInN 


PRUVAUSOUOB ES RTE TI 


MOIUNM=UVR I MU UE ON 


miew- sw 


CRU 


18 Le Monde @ Jeudi 14 août 1986 ose 





Economie 





{Suite de la première page.} 
Autrement dit, c’est par un prix 
— hommage rendu au marché, — 
en l’occurrence le loyer de 
l'argent, qu'on essayera de déter- 
miser le montant d'argent mis en 


circulation. 

La chose frappante 
est l'attachement des autorités 
monétaires françaises pour le pos- 
tulat du <monétarisme» qu'elles 
nières à adopter et qui suscite un 
scepticisme grandissant à l'étran- 
ger. Inversant [a relation de cause 
à effet, les «monétaristes» sou- 
tiennent, à la suite de Milton 
Friedman, que l'inflation est une 
conséquence de l'accroissement 
excessif (par rapport à la crois- 
sance du produit national en 
volume) des moyens de paiement 
mis en circulation. D'où l'idée que 
c'est en contenant l'expansion de 
la masse monétaire qu'on pourra 
l'empêcher de se lopper. 


La qualité 
des créances 


Aborder la question sous cet 
angle, n'est-ce pas être victime du 
vocabulaire selon lequel, sur le 
marché dit monétaire, les banques 
s'échangeraient de la monnaie 

elles se sont procurées auprès 
L l'institut d'émission? A ce 
compte, on voit mal comment on 
pourrait jamais parler d'autre 
chose que d’un marché monétaire, 
car sur n'importe quel marché, 
que ce soit celui des tomates, des 
automobiles ou des titres de 
Bourse, le vendeur cherche à 
obtenir de la monnaie, et c'est la 
disposition de la même monnaie 
qui permet à l'acheteur de jouer 
un rôle dans l'échange. Aussi, 
pour différencier le marché qu'on 
appelle « monétaire » par conven- 
tion de langage (money market 
en anglais), convient-il, comme 
pour tout autre marché, de pren- 
dre les choses par l'autre bout. 
Cela conduit à le définir comme 
le marché où s’échengent les 
créances à court terme (par oppo- 
sition traditionnellement au mar- 
ché financier ou obligataire où 





Plaidoyer pour la qualité 


s'échangent les créances à long 
terme). 


Mais ce renversement de pers- 
pective ne conduit pas seulement 
à un changement de définition. A 
partir du moment où l'on conçoit 
l'échange comme portent sur les 
créances (émises par les emprun- 
teurs pour se procurer de la mon- 
naie), on est amené à renoncer 
progressivement à mettre l'accent 
sur la quantité. Car on peut 
s'attendre que sur un marché 
libre, dans le sens propre du mot 
— et la portée de cette restriction 
va apparaître dans un instant, — 
les créances de bonne qualité, 
c'est-à-dire celles qui sont émises 
par des débiteurs solvables, trou- 


contrepartie des créances 
émises). C’est là une proposition 
que l'on doit mettre en doute, et 
que l'incapacité avérée des auto- 
rités à faire coïncider La réalité 
avec leurs objectifs rend chaque 
jour un peu plus suspecte. 


Ce qui précède suffit à montrer 
le caractère grossier et éventuelle- 
ment dangereux d'une politique 
visant en priorité à limiter la 
quantité de monnaie (et donc des 
créances émises). Elle n'est pas 
totalement absurde, puisqu'il est à 
présumer (comme on a eu 
maintes fois l'occasion de s’en 
apercevoir sur une grande 
échelle) que, si la quantité des 
créances offertes sur le marché 


LE TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EST PRESQUE TOUJOURS 
AU-DESSUS DU TAUX D” 
DE L'INSTITUT D'ÉMISSION 


veront acheteurs sans baisse de 
leur cours, autrement dit sans 
hausse du taux d'intérêt. 

Voilà la première raison pour 
laquelle la fixation d’un objectif 
de croissance monétaire ne 
s'impose nullement. Dans certains 
pays, on ne calcule du reste pas 
les agrégats correspondants : c'est 
le cas de la Belgique. Il en est une 
autre au moins aussi détermi- 
nante : fixer un objectif de masse 
monétaire, c'est implicitement 
admettre avec Keynes que les 
autorités monétaires ont le pou- 
voir de déterminer la quantité de 
monnaie mise en circulation (en 


Le Parlement adopte le projet de loi 
sur les collectivités locales 


do ee FR sniivenene 

mardi 12 août, j 
de loi portant diverses di Fons 
pour les collectivités locales. 
L'Assemblée nationale puis le Sénat 
ont approuvé la version mise au 
point par la commission mixte pari- 
taire le matin même qui, pour 
l'essentiel, les dispositions 
telles que les avaient approuvées les 
députés quelques heures auparavant 
(le Monde du 12 août). Le texte 
coter Faide que les collecti- 
vi és pourront apporter aux 
établissements scolaires privés est 
exactement celui adopté par 
l'Assemblée nationale. Mais pe 
mission mixte paritaire a tenu 
ciser — afin qe Les travaux ve 
mentaires aident La juri: - 
que ces nouvelles dispositions ne 
devaient pas remettre en cause les 
re re en vigueur So 
tion jurisprudence tribu- 
aaux administratifs. 

Mèmes modifiées, les dispositions 
relatives à l'aide à l'enseignement 
privé contenues dans le projet n’en 
continuent pas moins de Rte les 
plus vives critiques de l'opposition 
sénatoriale, La majorité du Sénat a 
tenté de - créer les conditions d'un 
renforcement de l'enseignement 
rs accusé Me Hélène Luc, 

te du groupe communiste, 
tandis que M. Dreyfus-Schmidt, 
(PS. Territoire de Belfort) y voit un 
« brûlot » révélateur « de la menta- 
lité de la majorité actuelle qui ne se 
contente pas du statu quo ». 


Les sénateurs ont obtenu que les 
mécanismes actuels de répartition 
de la dotation globale de fonctionne- 
ment soient maintenus en 1987, 
contrairement à ce que prévoyait 
une loi de 1985, dont, à l’Assemblée 
nationale, les socialistes et 
M. Edmond Alphandery (UDF, 
Maine-et-Loire) avaient obtenu 
l'application. La majorité sénato- 
riele a simplement admis que ce 
maintien disparaîtrait si une modifi- 
cation législative intervenait d'ici à 
le fin de l'année. M. Alphandery a 
annoncé son intention d'en proposer 
effectivement une lors de La discus- 
sion de la joi de finances à 
l'automne. 

Au Sénat, M. Paul Girod (Gau- 
che démocratique, Aisne), rappor- 
teur de la commission mixte pari 
taire a assorti son approbation d'ane 
demande de confirmation expresse 
par le gouvernement de dépôt à la 
rentrée de projets de Loi relatifs à la 
fonction publique territoriale. aux 
mécanismes de [a coopération inter- 
communale, à 1a réforme du système 
des dotations et à l'administration 
de Paris et de sa région. 

M. Michel Dreyfus-Schmidt s'est 
ému d'une telle perspective. Il 
craint qu’il ne s'agisse là de la 
dans la décentralisation 


augure mal de ces éventuelles dis- 
Sheet due ur . tra- 

tionnellement c! par l'exa- 
men du budget. 
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Industrie automobile : 
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bouleversements en chaîne 
En vente chez tous les marchands de journaux. 











s'accroît sans mesure, les chances 
qu'elles auront d'être toutes hono- 
rées diminuent. ! n'empêche qu’à 
la politique d'essence restrictive 
qui consiste à faire semblant pour 
les autorités de savoir d'avance 
quels seront les besoins de mon- 
naie, et de rationner en consé- 
quence le crédit, quitte à découra- 
ger des emprunteuss dé 
sains — et par là d'entraver le 
dévreloppement ique, — if 
est grand temps de substituer une 
politique positive dont le principe 
serait le suivant : faire en sorte 
que ne soient émises que des 
créances de valeur aussi certaine 
que possible. 

Autrement dit, la véritable 
question qui se pose aux autorités 
monétaires n'est pas de savoir 


étant : uniquement en contrepar- 
tie de créances de bonne qualité). 


<monétarisme et de 
qualité de la monnaïe», il décla- 
raït, au cours d'un récent colloque 
: «L'approche actuelle en 
maiière de politique monétaire a 
beaucoup de mérites, à commen- 
cer par celui que lui vaut son 
succès contre l'inflation. Cepen- 
dant, un de ses aspects les plus 
négatifs est dà au fait qu'elle se 
soit concentrée sur l'évolution des 
agrégats monétaires, tout en ne 
cherchant qu'à influencer les 
taux d'intérêt en fonction de ses 
objectifs de croissance de la 
masse monétaire. Cela a détourné 
l'attention d'une autre considéra- 
tion très importante : la qualité 
de la monnaie. Ce qui est large- 
ment ignoré dans cette approche, 
c'est la «valeur» ou le «prix» 
que les marchés financiers attri- 
_ aux différentes qualités du 
crédit ». 


F 


ce 
Ie rôle principal ? 

Mais la discrimination est-elle 
possible, et qui en sera l'agent ? II 
s'agit d'une fonction qui revient 
typiquement à un marché. Suppo- 
sons que préteurs et emprunteurs 
soient laissés libres de leurs mou- 
D de 
on t Je penser, n’achèteront 
Th a créances (prêter, c'est 
acheter une créance à son débi- 
teur) promises à une dévalorise- 
tion certaine par suite de la dété- 
rioration probable de la solvabilité 
de l'emprunteur (offreur de 
créance). Autrement dit, sur un 
marché de créances, l'équilibre a 
des chances d’être assez rétabli en 
cas de baisse de la valeur des 
créances. Il le sera par le retrait 
des préteurs, c’est-d-dire par la 
diminution de is demande des 


des taux d'intérêt (1). 

Force est de convenir que les 
autorités de tutelle, à savoir les 
banques centrales, se sont laissées 


‘souvent dévier de leur fonction 


qui était à l'origine de régulariser 
les inévitables à-coups d'un mar- 
ché aussi sensible. C'est qu'elles 
disposent d'un redoutable pouvoir 
et qu'il est tentant pour les gou- 
vernements dépensiers de les 
enrôler à leur service. L'histoire 
de l'inflation française contempo- 
raine est étroitement liée à la poli- 
tique (conduite sur instruction du 
pouvoir politique) d'intervention 
de ia Banque de France consis- 
tant, d'une façon ou d’une autre, à 
escompter les traites tirées pour 
payer les programmes non 
financés par l'impôt. ° 

La Banque de France, en se 
portant acheteur de certaines 
créances sur le marché, soutient 
artificiellement le cours de toutes 
celles qui sont émises. C'est Là, 
pour les prêteurs (les banques), 
une puissante incitation à conti- 
nuer à en acquérir de nouvelles. 
Simultanément, cette pratique 
encourage non moins fortement 
les emprunteurs à s’endetter 
davantage, puisque, en soutenant 
le cours des créances, qui ne trou- 
veraient pas autrement preneurs, 
on empêche le taux d'intérêt de 
monter au niveau que dicterait, en 
pareille situation. l'état réel du 
marché. Tel est, fondamentale- 
ment, le mécanisme de l'inflation. 


La politique 
d’« open market » 


Ce que les experts veulent 
introduire aujourd'hui en France, 
c'est ce que les spécialistes appel- 
lent la politique d'open market, 
littéralement de marché libre, 
laquelle, contrairement à son 
nom, consiste à multiplier les 
interventions sur le marché dit 
monétaire, tant et si bien qu'il est 
permis de s'interroger sur le degré 
de liberté dont jouirait un tel mar- 
ché. Dans le contexte français, ce 
qu’on entend per politique d’open 
market représenterait certes un 
progrès. par le fait qu'il s'agirait 
pour la Banque de France d’inter- 
venir désormais dans les deux 
sens : autant "à la vente de 
créances (effets de commerce, 
bons du Trésor, etc.) qu’à l'achat 
Uve des raisons alléguées pour 
justifier cet activisme est qu’il 
sera nécessaire de continer à sur- 
veiller de près l'évolution de La 
masse monétaire dont, pour plus 
de sérieux, on vient de donner une 
nouvelle définition. - 

Obsédés par l'idée que la Ban- 
que de France doit garder La 
haute main sur la création de 
monnaie (et donc l'émission de 
créances). comme si nos tristes 
records en matière d'inflation 
n'étaient pas la preuve la plus évi- 
dente que la «maîtrise» exercée 
par les autorités en la matière a 
souvent été illusoire, nos réforma- 
teurs It une autre mesure 
dont l'effet, hélas ! sera de maïnte- 
nir le marché, comme on dit, 
«dans la banque» (entendez : 
sous la dépendance des approvi- 
sionnement de la banque cen- 
tralc). Ils recommandent une 
augmentation des réserves obliga- 
toires que les banques’ doivent 
constituer sans intérêt auprès de 
l'institut d'émission. Comme les 


obligées de lui confier, c'est Jà un 
moyen de s'assurer que la Banque 
de France sera constamment pré- 
sente sur le marché. Exactement 
le contraire de ce qu’il faudrait 
faire. 

La situation idéale serait celle 
où le taux d'intervention de la 
Banque de France serait normale- 
ment au-dessous du taux du mar- 
ché. Cela signifierait que les ban- 
ques ne s" pas auprès 
d'elle en temps ordinaire. Le gre- 
phique ci-contre montre que les 
banques françaises ont jusqu'à ce 
jour toujours eu intérêt à s'appro- 
visionner auprès de la Banque de 
France qui procure ces fonds à un 
taux plus bas que celui du mar- 
ché. Tant qu'il en sera ainsi, rien 
ne sera changé en profondeur : le 
risque de retour de l'inflation ne 
scra pas éliminé, ni celui du défi- 
cit extérieur, l'évolution de le. 
balance des paiements étant, 
comme nous nous efforcerons de 
le montrer dans ur prochain erti- 
cle. influencée par la 
politique d'achat de créances 
ménée par l'institut d'émission, 


PAUL FABRA. 


à . fixe a ns 
revenu = R 5H 

per une bavsse du taux d'intérêt, et vice 
verse. Si le cours d'un titre émis à 100 F 
et qui rapporte 10 (teux : 10%) tombe 
2 90 F, son rendement momera à 11,1% 
(10x100:90). Cest à ce tsux que 
seront émis les nouveaux emprunts. 











NEW-YORK, soù # 
Progression 


Le tendance s'est de nouveau raf- 
feruie le 12 août à Wall Steel, 
dans un marché à ier et relati- 
vement actif. En l'indice 
Dow Jones des trente valeurs indus- 
trielles à terminé à 1 835,49, soit 
une hausse de 24.33 points Le 
volume des échanges a porté sur 
134 millions d'actions: 1 173 
valeurs se sont inscrites en hausse, 
contre 461 en repli ; 356 titres sont 
restés inchangés. 


Autour du Big Board, le senti- 
ment général était apémiste, 
les opérateurs anticipant un nouvel 
abaissemient du taux d'escompte de 
la Réserve fédérale, jugé nécessaire 
poar stimuler la croissance écono- . 
mique. Selon les es statisti 
gone ter 

ventes au détail et la production 
industrielle devraient, en effet, 

fléer une JÉTÉTOrAL, . 
des affaires. 

En cours de séance, on a noté des 

ices 


PARIS, 12œù t 
Nouvelle avance 












et. après être monté de plus de 1 %. 
8 istrait en ciüture une avance 
Yimités à 0,85 %. 










à New-York, mais suit à distance res- 
pectable La promesse d'une nouvelle 
boissa des taux d'intérêt, se classant 
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INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(NSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 

août 13août 

Valeurs françaises .. 1449 1059 

Valeurs étrangères . 1047 1461 
C* des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 


NEW-YORK 
(Endice Don Jones) 
Industrielles .... 181116 183549 
LONDRES 
(odice « Financial Times») 

Tadustrielles ....12287 120 
Mines d'or ..,... 
Fonds d'Etat .... 





















péennes, pour se traiter à 
6.7190 F: (contre 6,73 F) et 























L'août JI3août 
Nikckeï Dow Jones 174791 177947 
Indice général ... 1437,22 143092 









. MATIF 
Notionnel 10 %, — Cotation en pourcentage du 12 août 

. Nombre de contrats : 3 498 ' 
ÉCHÉANCES 


Ces 
CET sent | DE pur 
Pas] = | He | Hi | Hèss | Ho | 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DU CHIFFRE 
AFFAIRES SEMESTRIEL DES 
















PROGRESSSION DE 18% DU 
BÉNÉFICE SEMESTRIEL 
D'UNILEVER. — Le groupe angk- 
néerlandais Unilever a enregistré au 
semestre de 1986, en hausse de Ù son bénéfice imposable 
8,8 & par rapport à la même PME en sieling, à 513 taillioos 
Période de 1989 (LEO millard) Les de livres, contre 433 millions de 
ventes d'aliments du bétail ont Jivres au premier semestre 1985, 
166 mile a panne ee ÉMISSION DE BONS DU 
1985. La branche minoterie a enre- — Le de France 
une Se a placé, le 12 soût, pour 8,125 mit- 
berds de francs de bons du Trésor, 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


6 La loi sur Ia liberté de commu- 
nication est définitivement 
adoptée. 


évoque la possibilité d'une 


consultation électorale. 


5 La guerre du Golfe : la tension 


eu Liban du Sud. 





Le Monde 


SOCIÉTÉ 
7 L'affaire du Carrefour du déve- 
loppement. 


15 Le raz de marée de l'aquarme- 
nie. 

— Echecs : un défi pour Kaspa- 
rov. 


_DÉBATS 
2 Sites en péril. 


La fin de la session extraordinaire du Parlement 
Les vacances après une pluie de réformes 


Avec le vote définitif de In 


ën Parlement s'est achevée dans 
la auit du mardi 12 au mercredi 
13 août. Parmi les projets pour 
l'examen desquels il avait été 
convoqué — au-delà de la session 
ordinaire qui, constitutionnelle- 
ment, s'est achevée le 30 juin — 
seuls n'ont pas été définitive- 
ment approuvés celui sur le 
Conseil ieur des ï 
de l'étranger et celui sur le loge- 
ment. 


« Vive les vacances » ; les députés 
élus le 16 mars ont bien mérité que 
ques jours de repos tant, 


depuis le 
2 avril, ils ont été entraînés, et les 
dans 


tn lace avantageusement 
È ee en aussi peu 
de temps, des réformes aussi impor- 
tantes auront été votées. 


Toutes les armes 
de la Constitution 

Une simple énumération permet 
de le mesurer : l'autorisation accor- 
dée au gouvernement de mofifier 
des paus entiers de la législation du 
travail par ordonnances ; La privati- 
sation de soixante-cinq groupes 
industriels et financiers appartenant 

à l'Etat ; le retour au scrutin maj 
taire; k collectif budgétaire ; 
suppression de l'autorisation LE 
nistrative de licenciement ; le nou- 
veau régime, juridique de à presse, 
dont la portée fut, il est vrai, sensi- 
blement réduite par le Conseil 
constitutionnel ; le nouveau nue 
de la Nouvelle-Calédonie ; les 
tre lois « sécuritaires », de M. bin 
Chalandon (terrorisme, délin- 
quance, application des peines, 
contrôles d'identité), et La nouvelle 


d'une contribution fiscale pour son 
financement ; le texte sur les collec- 


ivités locales et, enfin, la réforme 
l'audiovisuel, impliquant la vente 
? privé de TF 1, 
M. Jacques Chirac voulait aller 
gite pour poser rapidement le socle 
son changement. Il a, incontesta- 
Dons réussi. Pour ce faire, il a dû 
utiliser toutes les armes qu'offre la 
Constitution au gouvernement afin 
de domestiquer le Parlement. Après 
avoir fait approuver son 
par les députés du RPR et de 
l'UDF, mais aussi par les sénateurs 
ep Ent a rospasebilé dà 
engager la res 
son gouvernement devant l’Assem- 
blée nationale, en vertu de l'arti- 
LR 49, alinéa D aus la Coonitution a 
la pour les importantes de ses 
réformes (la loi d'habilitation écono- 
mique et sociale, le collectif budgé- 
taire, la modification du 


Si, pour les deux premiers de ces 
Done meme 

n) voulue par la geu- 

Fe de leurs articles ait com- 
mencé, les trois autres il le fit 
dès La né dos 
A chaque fois, les 
rent — sans succès — une motion de 
censure. Ils en t aussi une 
directement au vote (soit six au 
total} lors de la discussion de La loi 
suppriment l'autorisation adminis- 
trative de licenciement. 

Le gouvernement recourut aussi 
. «vote ne Rs 

exemple, sa majori se pro- 

Le sur Je rétablissement de la 
peine de mort où la suppression du 
remboursement de l'interruption 
volontaire de 


grossesse par 
le Front national. M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales, i innova même en nes L 

qui Le avait pratiquement jama 
k de Partie le 44, alinéa 2 de la 
Conte qui permet au gouver- 
nement de s'opposer à la discussion 
en séance publique d'amendements 
examinés 


conseil des ministres l'autorisation 
d'utiliser l'article 49, alinéa 3, beau- 
coup plus souvent qu'en fait il ne 


relativement originale sous la 
Ve République. Le gouvernemen 

put au départ arpuer que Tadrude 
de l'opposition Ia contraignait À à 
recourir à de mesures COrcI 


éhaignerie 
rent ainsi lieu à us véritable travail 
législatif. 

Pour abattre une telle besogne, 
l'Assemblée nationale dut ie en 
séance publique mass 

jours depuis son 


ment cinq} 
politiques et reste heures 


Tes 1e unit cuseet Do de 
Se législatives. A cela, il faut 
er rene 


d'études, les a ts tion 
des discussions Politiques. Qui 


ARTS ET SPECTACLES 
9 Rencontre avec le violoniste 
æméricain Janos Starker. 
Expositions : Tapiës à Mont- 

hs Kandnsky et Sol Le- 

witt à Grenoble. 


11 Théâtre : sous le signe des 
stars. 


En échange de trois mille dollars 
par personne. personne, versés à une agence 


cn, chere ré nette) été 


‘ao identifié, à destination n de 
Canada 


ou des Etats-Unis. Durant 

Ps dur moshe Tuncl nt 
mois, sont 

ue entassés dans la cale du 
navire. Jusqu'au jour où ils ont été 
largués et abandonnés à la merci de 
la mer, à Por de ss canots de 
sauvetage s chacun pour 
FE pas Les Tamouls 


atument ao cute peut cl 
jours dans le froid, le brouillard et Ia 
pluie, avec un peu d’eau potable et à 
peine de quoi nourrir les quatre 
enfants qui étaient à à bord. Ce n'est 
que 1 soir qu'ils auraient été 
Far nie cas 


ments secs, et la majorité d'entre 

mire a nes € 1 Dune” 
les intempéries fatigue. 
semble difficile de croire qu'ils 

ps, pu tenir cinq jours sur 

les flots de l'A: ue nord, il est, 

en ns, robe que réf 

giés aient victimes d'une escro- 


querie. 
Depuis 1983, environ dix mille 
Tamouls auraient trouvé refuge au 


Québec que la moitié des rescapés 
seront accueillis. Ils pourront y 


ÉCONOMIE 


16 Le politique de l'emploi : l'im- 
pasee sur es Plus jeunes fe 


SERVICES 


Météorologie "un" ne - 0° 04 


Mots croisés . nu.» 14 


ha de des conditions à 
l'achat de blé américain sub- 
ventionné. 


18-19 Marchés financiers, 








ÉTATS-UNIS 


Le Congr 


ès débat de l’aide 


aux antisandinistes et des sanctions 
contre l'Afrique du Sud 


WASHINGTON 
Correspondance 





des services spéciaux contre le 
ï givai que 300 mit 
lions de dollars 
mique À Creer 
dor, le et le Honduras. 
Le débat, souvent acrimonieux, a 
fait spparaître une ones 
opposition des vues entre les parti- 
sans de l’aide aux « contras », «seul 
moyen d'éviter, selon le sénateur 
cle ere x 
G . cer 
Pal et les udréts des Etats Unis. 
et ceux qui prévoient le début d'un 
«nouveau Vietnam ». 
Le sénateur républicain Hatfield, 
APS ROLE 6 pes ami sé 
contre ke programme d «Les 
« contrats », a-t-il dit, c'est Tima 
même de notre diplomatie i 
rente, sans objectif, et reposant sur 


ge et politiques, contre l'Afrique 
se, ei dE, que «per an pou 
a- ue « un 
extrémiste Soie par les Rte 
nistes cherchant à 
pe 


ne 


Le président a précisé 
Ps Agent de l'ion lational 
Congres, dirigé par les commu- 
nistes, «Nous savons qu'il existe 
encore des gens ruisonnables dans 
ce groupe», a précisé le 
en excluant explicitement l’évêque 
Tutu. Il s'est déclaré favorable à La 
pl abonner 


Le an de ns Uok de 
rait les es Etats-Ui 
la France, de l'Allemagne et 

blèmes de !° 


s'assurer le 


sus 
Lin du Sud. 
. Botha, a dit en ne 


tif que moi : ue de détruire l'apar. 
res Pa n'est pas levis de la 
Il n'est pas sûr 

craque le atteigre les deux 
sn ras 





opposants 
serait jugé. — Le lieutenant Pedro 
Fernandez Dittus, soupçonné d’avoir 
brûlé deux opposants lors de la grève 
nationale en juillet dernier à San- 
tiago, passera an jugement devant la 
Cour martale, indique-t-on mardi 
12 août de source judiciaire. fl est 
passible d’une peine de dix à vingt 
ans de prison. Rodrigo Rojss de 
Negri, dix-neuf ans, est mort des 
suites de ses brilures, at Carmen 
Quintana, dix-huit ans, se trouve tou- 
jours dans un état grave. (Voir f 
Monde du mercredi 13 août) — 
{AFP, UPL) 





BOURSE DE PARIS 
Séance du matin 


Léger gain : + 0,20% 


La Bourse de Paris a enregistré 
un léger gain le 13 août, en séance 
du matin, l'indicateur de tendance 
gagnant 0,20%. Parmi les plus 
fortes hausses figuraient L'Air 
liquide (+ 3,16 %), Essilor 
(+ 2,80 %), Moët-Hennessy 
(+ 1.62%), Havas (+ 1.11%). En 
repli, on notait Alsthom (— 2.47%), 





Moteurs Leroy (— 194%), 
Pengt (CTP et Lou V Vuit- 
ton (— 1.65%). 


Valeurs françaises 
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s'en servit, mais il décréta Pourraït encore dire que les 
définimenent aiopiée. Cala per cp 
initivement permit 
de réduire les navettes entre le THIERRY BRÉHIER. 
Dans l’Ille-et-Vilaine 


Enquête sur un policier municipal 


Le parquet de Rennes a confié à 
crie une enquête as 


geodarmi 

q ‘un agent de la police municipal 
Con Sérigné These Via ne) 
eut tiré, samedi , Sur Une aut0- 
mobile ile qui avait pris la fuite. Deux 
agents police municipale de la 
commune avaient demandé ses 
pa d'identité à ua homme qui, 
on Je maire, « avais agressé, trois 
jours auparavant, des fonction 
naires en service de nuit». C'est 
aprés s'être dirigé vers son véhicule 
chercher ses pièces d'identité 
que fue l'homme prit la fuite. Au pas- 
sage, il aurait ué de renverser 
un des ts is que son collè- 
pe dégainait et tirait en direction 
la voiture, qu'il atteignit à l'aile 
arrière. Le fuyard sera retrouvé 


quelques beures plus tard. LI condui- 
sait sans permis. 
M. François” Nicot, substitut du 


rocureur Se le République de 
a précisé qu'une onu 
tion des faits, lundi, n'avait 


contrôles d'identité ni à procéder à 
des interpellations, 

[Cette affaire soulère à nouveau le 
Egg re Led jp gr 


relèvent ton. 
Jus al ant ns re 18BR 


ce, 
atome ÜUGPN) 
eut tiré %. si d'alarme sur le 
«+ déroiement 


us 
: a 
Eur 


ds 
É 
F 





de Fréjus, des dépôts d'hydrocar- 
bures ont été sauvés de justesse par 
le personnel et les pompiers. Entre 
Taredeau et Les Arcs, en revanche, 
six Canadairs et trois cents hommes 
de la protaction civile n'ont pu empé- 


munes de Saint-Vallier-de-Thiey et 
Mouans-Sartoux, où des maisons 


plié leurs rotations jusqu'au soir. Une 
centaine d'hectares da forêt et de 
broussailles ont brülé dans ce sec- 
teur. 
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demeurer t le tem; à 
pour es fois cad de | M le lee 
décider s'ils obtiendront le statut de mardi, et d'après les pointages, le 
réfugié, qu'ils ont déjà sollicité. président Reagan devrait l' 
{intérim ) relativement facilement. 
Tuerie en Ardèche 
e # 
Deux morts et six blessés 
e. 
dont trois enfants 
Les frères Lhermet se rendirent 
AUBENAS spsuite au pareas sr Ribeyre où 
de notre correspondant M Jose le pers É pére, 
tour, ent 
Elie et Albert Lhermet, cultivavs- blessée n Ete Lhenoe chre 


Ce de Larpiren (A) 
commune de e; 
ont été saisis, mardi soir 12 août, 
d'une véritable folie meurtrière. 
Célibataires, ils consacraient essen- 
tellement leur temps à l'élevage. 
Récemment, sl avaïent été soumis à 


affaire qui leur a fait perdre la 

et qu'ils ont voulu se venger du 

accusations portées contre eux. 

Élie, âgé de 

armé, selon les premiers éléments de 

l'enquête, d'un fusil de chasse, s’est 
lu avec Albert, trente-cinq ans, 

chez ses voisins fermiers, blessant 


, trente-hi 
Se de teurs enfants, Joban 
cinq ans, le, 
ans, et Raymond Linossier, dont on 
ne connaît pas exactement l'âge. Un 
de ces enfants, très pret 
atteint, a été transporté à Lyon. Les 
quatre autres blessés ont été trans- 
portés à l'hôpital du Puy, 
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eat 
où par crédit documentaire 
confirmé irrévocable 

4, rue du 


81000 CRRPERAANE France 
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tira lement sur deux touristes 
réidant à Saint-Priest (Rhône) Li 
qui étaient venues quelques 
je à Lespéron, Mes Anne-Marie 
eu, quaran! Fe en tuée sur 
le coup, et Mie ce Rieu, vingt- 
trois ans, sa fille, qui devait décéder 
Me D nn 
ont 


Mardi soir, es gendarmes 
arrêté Albert ee ai était 
resté au hameau de la Ginestonse, 
Ju que son frère Elie avait pris la 

uite, 


ANDRÉ GRIFFON. 


Nouvelle-Guinée 
et Nouvelle-Calédonie 


de l'ONU ne se saisira pas cette 
année du dossier de... 14 
Nouvelle-Guinée : cette informa- 
tion publiée en première page 


d'une partie de notre édition da- 
tée 13 août n’est pas inexacte en 
soi. Mais à eût èté préférable 
d'indiquer qu'il s'agissait en fait 
de ta Nouvelle-Calédonie, comme 
le précissi l'article de dernière 
pags. Un malencontreux ispsus, 
dont nous prions nos lecteurs de 
nous exCUSEr, ent a décidé autre 
ment... 





© Sept témoins de Jéhovah 
condemnés. — Refusant, par convic- 
tion religieuse, Fes porter l'uniforme, 
sept témoins de Jéhovah ont été 
condamnés, mardi 12 août, à un an 
de prison ferme par le tribunal corres- 
tionnel de Nancy. 
ne 

Le quméro du « Monde » 
daté 13 août 1986 
a été tiré à 430 656 exemplaires 


PÉROU 


Le gouvernement rappelle 
son ambassadeur en RDA 


Lima (AFP). — Le gouverne. 
ment de Lima a décidé de rappeler 
son ambassadeur en Allemagne de 
l'Est, en même temps qu'il remettait 
à l'ambassadeur de RDA à Lima 
une note exprimant Sa « profesta- 
tion énergique» au sujet d'une 
affaire de contrebande d'armes est- 
allemandes qui devaient apparem- 
ment être déchargées du cargo Pia- 
Vesta dans un port péruvien. a 
annoncé mardi 12 août le ministère 
des affaires étrangères. Cette déci- 
sion s'explique par le fait que le gou- 
vernement de RDA n'a pas fourni 
les explications que les autorités 
péruviennes lui avaient demandées 
le 25 juillet, précise le communiqué 
du ministère. 


La cargaison du Pia-Vesfa qui a 
quitté le 5 mai le port est-allemand 
de Rostock, comprenait mille cinq 
cents fusils Kalachaikov, mille cinq 
cents lance-roquettes, des munitions 
et des cammions. Il a pénétré en juin 
dans les eaux territoriales péru- 
viennes avant d'être arraisonné dans 
le port panaméen de Balboa le 
ur (le Monde daté 27-28 juil- 


La réponse de Berlin-Est à la 
demande d'explications de Lima. 
reçue lundi, ne permet pas 
d'° éclaircir La participation de 
sociétés d'Etat” est-allemandes 
« dans ce qui apparaît comme un 
ces de trafic illicite d'armes, dont 
les responsables ont mis en danger 
la sécurité du Pérou», indique Le 
communiqué, signé par Le ISLE 
des affaires étrangères, M. Allan 

Wagncr. < Le gouvernement de la 
RDA a une responsabilité à laquelle 
fl doit faire face », poursuit le minis- 
Fe 


Les aurorités de la RDA, prétisc 
encore le communique, ont fast 
savoir qu'il s'agissait simplement 
d'une transaction commerciele 
entre une entreprise d'expariation 
en RDA et une entreprise suisse » et 
qu'elles l'avaient examinée - dant la 
mesure où les autorités de l'État 
peuvent s'informer des reloiwns 
commerciales entre emreprises », 
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